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L’espérance 
œcuménique en fête !

L e Conseil œcuménique  
des Eglises a-t-il encore  
un avenir ? La question  

peut sembler imper tinente à  
l’égard de cette vénér able institution qui a por té 
la quête de l’unité des chrétiens depuis plus d’un  
demi-siècle, et accompagné ses mutations.
Et pour tant ! Le très f aible écho donné à cet  
événement dans les médias occidentaux n’est-il pas 
le signe d’un déclin ? Interrogé par un journaliste  
allemand sur cette discrétion, Ar am Ier eut sans  
doute beau jeu de répondre qu’il préférait que l’on 
parlât de Jésus. Il n’empêche : le silence des médias 
est inquiétant, et semble relayer les critiques des  
déçus de l’œcuménisme qui fustigent le “machin”.
Lorsqu’en 1920 le Patriarcat de Const antinople 
invitait les chrétiens à mettre en place, pour leur s 
Eglises, une inst ance semblable à la Société des  
Nations, il por tait un regard prophétique sur le  
développement du mouvement œcuménique. Mais 
précisément, la SDN a vite sombré, et son héritière, 
l’ONU, est bien malade. En appelant au soutien de 
la réforme de cette dernière, le COE ne regarderait-il 
pas avec inquiétude son propre dépérissement ?
De fait, les grosses institutions sont en crise, et le 
Conseil œcuménique n’échappe pas à la règle. Bien 
plus, en soutenant le processus bien timide d’un  
Forum susceptible de mettre enf n à la même table 
ses membres, l’Eglise catholique et les réseaux  
pentecôtistes, il reconnaît au fond qu’il n’a pas pu 
fédérer l’ensemble de la famille chrétienne.
S’arrêter à un tel const at ser ait pour tant 
injuste. L ’Assemblée de P orto Alegre fut une  
incontestable réussite : aussi bien du point de vue 

de l’organisation, remarquable, 
que de l’ambiance qui y régna.  
Ce fut en par ticulier l’avis des  
orthodoxes. Comme y invit ait 

le secrét aire génér al, Samuel K obia, dans son  
rapport, ce fut une fête : la fête de la vie !
Une fête où, certes, l’on évita les sujets qui fâchent. 
On regrettera incontestablement à cet égard que  
le travail de Foi et Constitution soit resté une f ois 
de plus dans l’ombre des questions d’actualité,  
malgré l’af firmation presque incant atoire que  
la recherche de l’unité visible est au centre de la  
vocation du COE.
Une fête où la dénonciation des “méchants” et les 
témoignages émouvants appelaient par fois trop 
facilement les applaudissements. On critiquer a 
aussi cer taines analyses superf  cielles des gr ands 
problèmes économiques et sociaux de notre  
temps.
Peut-être rien d’e xtraordinaire. Ni rupture  
spectaculaire, ni avancée signif icative. Et c’est  
sans doute ce qui explique le silence de nos grands 
médias séculiers sur un événement où l’absence de 
drame semble indigne de faire la une !
Mais une fête où des par ticipants, fort nombreux, 
étaient heureux de prier et de réf  échir ensemble 
pendant près de deux semaines, s’émer veillant 
d’une communion sur l’essentiel malgré leur très  
grande diversité culturelle et confessionnelle. Pour 
cette grâce, celle du mouvement œcuménique,  
qu’il a incarné depuis t ant d’assemblées, pour  
l’espérance qu’il continue de porter, le COE mérite 
bien d’être soutenu. C’est à ce soutien que vous  
invite ce numéro.

Père Michel MALLÈVRE

E D I T O R I A L

UNITE DES CHRETIENS N° 142

A la suite d’une réorganisation de nos services, des dysfonctionnements ont 
affecté la distribution de la revue et le rappel des abonnements. 
Nous prions nos f dèles lecteurs de bien vouloir nous en excuser !

L’assemblée de Porto Alegre 
fut une incontestable réussite  : 
ce fut une fête, une fête de la vie !
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A C T U A L I T É
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Vers le Troisième Rassemblement
Œcuménique Européen

Quelque 150 délégués, venus de 
44 pays européens et représentant 
40 Eglises, 34 Conférences 
épiscopales et plus de 50 mouvements 
et organisations œcuméniques se 
sont retrouvés à Rome, du 24 au 
27 janvier, pour la première étape de 
préparation du Troisième 
Rassemblement Œcuménique 
Européen (ROE3) en 2007.

I naugurée par une analyse un  
peu pessimiste de la situa-
tion œcuménique en Eur ope, 

proposée par le car dinal Walter Kasper et  
l’évêque Margot Kässmann (Eglise pr otes-
tante en Allemagne), la r encontre a permis  
aux participants d’appr ofondir le thème et  
les objectifs du Rassemblement de Sibiu : 
contribuer à faire redécouvrir “le don de la  
lumière que le Christ représente pour l’Euro-
pe aujourd’hui”, et élargir nos réseaux œcu-
méniques sur le continent. Un exposé du  
Prof. Dr Viorel Ionita (KEK) et de Mme Sarah 
Numico (CCEE), puis des groupes de travail 
leur ont permis de réf échir sur les sujets des 
différents forums, qui décliner ont les enga-
gements de la Charta Oecumenica, signée 
en 2001 : l’unité de l’Eglise, la participation  
à l’édif  cation de l’Eur ope, les migrations,  
l’environnement, les relations avec l’Islam et 
la mondialisation.

La rencontre fut aussi marquée, le 25 janvier, 
par un “pèlerinage en souvenir de l’Apôtr e 
Paul” à l’ancien monastèr e de Tre Fontane, 
suivi des Vêpr es solennelles de clôtur e de 
la Semaine de prièr e pour l’unité, célébrées  
dans la basilique Saint-Paul-Hors-Les-Murs, 
sous la présidence de Benoît XVI, qui venait 
de présenter sa pr emière encyclique, plutôt  
bien accueillie par les autr es chrétiens. Le  
lendemain, le pape reçut en audience les par-
ticipants. Répondant à Mgr Graab, président 
du CCEE, et au pasteur de Clermont, prési-
dent de la KEK, il déclara notamment : “Votre 
visite est l’occasion de r esserrer nos liens de 
communion dans le Christ, et de r enouveler 
notre volonté d’agir ensemble pour par venir 
au plus tôt à l’unité… C’est un effort qui est  
demandé à tous, car nous avons tous une res-
ponsabilité spécif que en ce qui concer ne le 

chemin œcuménique des chrétiens sur notre 
continent et dans le r este du monde.” Et il  
concluait : “Je renouvelle ici la ferme volonté, 
manifestée au début de mon Pontif  cat, de 
prendre comme engagement prioritaire celui 
d’œuvrer de toutes mes forces à la r econs-
titution de l’unité pleine et visible de tous les 
f dèles du Christ.”

Au cours de leur der nière jour née, les  
150 délégués œcuméniques ont appr ou-
vé le texte d’une “Lettr e aux Chrétiens  
d’Europe”, qui les invite à prépar er active-
ment le Rassemblement de Sibiu, en parti-
culier la seconde étape qui consistera en des 
rencontres nationales et régionales, entr e la 
Pentecôte 2006 et la Semaine de prière pour 
l’unité 2007. Cette lettre dit notamment :

“Chaque chrétien et chrétienne est chaleu-
reusement invité(e) à se joindr e à ce pèleri-
nage d’espoir et à apporter un témoignage  
commun en cheminant dans les pas du  
Christ, af n de découvrir une nouvelle voca-
tion pour l’Europe. Notre continent a réalisé 
de grands pr ogrès sur le plan politique et  
culturel ; mais l’exploitation, l’exclusion, l’op-
pression et la violence constituent encor e 
d’énormes obstacles sur notre chemin. Dans 
ce contexte nous sommes en quête d’ins-
piration autour de notr e thème : La lumièr e 
du Christ illumine tous les humains. Espoir  

de renouveau et d’unité en Europe. Nous 
aspirons à faire preuve de loyauté dans un  
nouveau contexte eur opéen où la foi est  
si souvent mar ginalisée. Notre tâche sera  
illuminée par l’amour du Christ et la puissan-
ce du Saint-Esprit qui guérit les blessures de 
l’humanité.

Nous encourageons nos sœurs et frèr es 
chrétiens à s’intéresser de très près à l’ordre 
du jour des institutions européennes dans la 
mesure où, elles aussi, œuvr ent pour plus  
de justice et d’espoir sur notre continent. La 
lumière du Christ nous aidera tous à œuvr er 
à la réconciliation et à l’unité dans notr e 
monde divisé.

Le Troisième Rassemblement Œcuménique 
Européen s’appuie sur deux autr es rassem-
blements qui ont eu lieu à Bâle en 1989 et à 
Graz en 1997, et sur la Charta Oecumenica, 
signée à Strasbourg en 2001. Il ne constitue 
pas une f  n en soi, mais une étape dans la  
réponse apportée par les chrétiens d’Europe 
à la prièr e du Christ “que tous soient Un”  
(Jn 17, 21)”

(M.M.)

On trouvera le texte complet, ainsi  
que celui des dif férentes interventions et 
d’autres documents sur le site internet : 
www.eea3.org
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Œ C U M É N I Q U E

Assemblée générale 
de la Fédération Protestante de France

Les 11 et 12 mars, quelques mois 
après avoir célébré son centenaire 
(voir Unité des chrétiens n° 141, p. 4), 
la Fédération Protestante de France 
tenait son Assemblée générale.

A u cours de cette r encontre, 
les soixante-huit délégués  
présents ont approuvé, pres-

que à l’unanimité, l’entrée des cinq unions  
d’Eglises qui avaient été admises à titr e 
probatoire en 2003. Il s’agit, d’une part, de  
petites unions plutôt de sensibilité pente-
côtiste-charismatique : la Communion des  
Eglises de l’Espace francophone (CEEF),  
l’Union des Assemblées pr otestantes en  
Mission (UAPM), l’Union des Eglises pr o-
testantes Foursquare-France (UEPFF) et la  
Communion d’Eglises pr otestantes évan-
géliques (CéPéE). Il s’agit, d’autr e part de  
l’Union des Fédérations Adventistes de  
France (UFA), qui rassemble plus de 10 000 
baptisés, membres de 123 communautés.  
Trois associations ont été aussi admises  
au sein de la FPF : Portes Ouvertes (Frèr e 
André) qui autr efois portait des Bibles au-
delà du rideau de fer et aujour d’hui dans le 
Maghreb, Les Baladins, camps de jeunes  
autour du théâtre itinérant, et Radio Espoir  
82. Ainsi 22 Eglises et 81 communautés,  
institutions, œuvres et mouvements, com-
posent désormais la FPF.
Dans son message intr oductif, le prési-
dent de la FPF, le pasteur Jean-Ar nold de 
Clermont, avait souligné l’importance de  
cet élargissement : “Je ne vous cache pas  
que j’y attache un intérêt majeur. Vous savez 
qu’il ne s’agit pas de fair e nombre ! (…) ce  
qui nous importe ici, c’est de répondr e au 
défi du témoignage commun dans une  
société française, fortement sécularisée. Et  
je me réjouis que, pour cela, des Unions  
d’Eglises aient frappé à notr e porte et, ce  
faisant, qu’elles nous aient posé de manière 
plus aiguë la question de notr e rapport au  
mouvement évangélique. Ce n’est pas une  
question nouvelle pour la Fédération Protes-
tante de France (…) Toutefois nous sommes 
simultanément provoqués, parce que nous  
savons bien que le mouvement évangélique 
qui s’est for malisé en Eglises particulièr es 

dès le XIX e siècle a provoqué des débats à  
l’intérieur du protestantisme qui sont loin  
d’être clos. Nos Eglises se sont situées  
souvent en concurrence les unes contre les 
autres ; notre diversité, dont nous sommes  
fiers et que nous r evendiquons, n’a pas  
toujours été, et n’est pas encor e, une diver-
sité réconciliée. C’est l’un des objectifs de  
notre Fédération Protestante de France que 
de répondre à ce déf  .” Et de donner deux  
exemples  : la r econnaissance mutuelle du  
baptême et les questions éthiques. L ’As-
semblée a d’ailleurs adopté une r ecom-
mandation demandant au Conseil de la FPF 
d’encourager le travail en commun de ses  
membres sur les questions théologiques et 
éthiques.
Sur ce dernier point, le pasteur de Clermont 
attira aussi l’attention des délégués sur  
deux importants rapports : celui du commis-
saire aux droits de l’homme du Conseil de  
l’Europe “sur le r espect effectif des dr oits 
de l’homme en France”, et celui de la Com-
mission mondiale sur les migrations interna-
tionales, rendu public en octobr e 2005 par 
l’ONU. Invitant les délégués à les lir e et à  

les faire connaître, il poursuivait : “En partant 
de ces deux rapports incontestables dans  
leur indépendance à l’égard des positions  
politiques dans notre pays, j’essaie de vous 
dire combien nous avons à jouer un rôle lui 
aussi indépendant des affrontements politi-
ques parce qu’il placera au cœur du débat 
les personnes concer nées, la volonté de  
chercher des solutions raisonnables et con-
certées, le r efus de nous laisser guider par  
nos peurs.”  Cette conviction se manifeste  
dans son action en faveur du respect effectif 
de toutes cr oyances, et notamment de la  
garantie par la République du libr e exercice 
des cultes, pour laquelle il r eçut le soutien  
de l’Assemblée.
Lors de la pr ochaine assemblée annuelle, 
la FPF désignera un nouveau Conseil et  
un nouveau Président. Mais dès à pré-
sent, elle recherche un nouveau Secrétaire 
général, Pierre André Schaechtelin n’ayant 
pas souhaité poursuivre sa mission après 
l’évaluation prévue, il y a une année et  
demie, lors de sa prise de fonction. 

(M.M.)

Les responsables des 5 nouvelles Eglises avec J.A. de Clermont (à droite)
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N é de la fusion des deux  
mouvements œcuméniques 
Foi  et  Constitut ion  

(théologie) et Vie et Action  
(engagement dans la société), le  
Conseil œcuménique des Eglises  
a réuni sa première assemblée à  
Amsterdam en 1948. La plupar t des 
Eglises protestantes, la Communion  
anglicane et une par tie des Eglises  
orthodoxes et orientales orthodoxes y 
ont pris part (149 Eglises). Les Eglises 
orthodoxes “derrière le rideau de  
fer” (dont l’Eglise or thodoxe russe) 
l’ont rejoint en majorité en 1961 . 
L’assemblée de Porto Alegre est la 9 e, 
après Evanston (1954, 163 Eglises),  
New Delhi (1961 : intégr ation du  
Conseil international des missions ; 
adoption d’une nouvelle “base” ; 
arrivée d’obser vateurs catholiques ; 
entrée de l’Eglise orthodoxe russe ; 198 
Eglises), Uppsala (1968 : 1er message 
du Pape, 230 Eglises) ; Nairobi (1975 : 
271 Eglises), V ancouver (1983, 304  
Eglises), Canberr a (1991), Har are 
(1998 : adoption de la “nouvelle  
conception” du COE et de la création 
d’un Forum œcuménique avec l’Eglise 
catholique et les Eglises évangéliques).

Le Conseil œcuménique des Eglises  
(COE) est une communauté fraternelle 
d’Eglises, mais pas une super-Eglise.  
Les Eglises qui en sont membres ne  
renoncent pas à leur autonomie, ni en 
matière de foi, ni en matière d’action. 
L’autorité du Conseil n’est autre que  
celle que chaque Eglise veut bien lui  
reconnaître. Son objectif : “aider les  
Eglises à marcher vers une unité visible 
af n que le monde croie”.

Le COE est dirigé par une assemblée  
qui se réunit tous les 7 ans, où toutes 
les Eglises membres sont représentées 
au prorata de leur impor tance. Elle 
déf nit les gr andes lignes d’action et  

le budget. L’assemblée choisit en son  
sein (selon des modalités comple xes, 
qui doivent permettr e à chaque  
Eglise, chaque région du monde d’être 
représentées selon son impor tance) 

un comité centr al de 150 membres  
qui se réunit tous les ans pour mettre 
en œuvre les directives de l’assemblée, 
avec à sa tête un président (moderator). 
Le comité centr al désigne à son tour  
un comité e xécutif char gé de suivre  
dans le détail le travail des ser vices et 
du personnel. L’assemblée choisit aussi 
huit “présidents”, ou plus e xactement 
des “représentants” du COE dans les 
différentes par ties du monde dans  
l’intervalle entre deux assemblées.
Le tr avail du Conseil, super visé par  
le secrétaire général (actuellement le  
pasteur Sam Kobia, élu en 2003) est  
réparti entre trois gr ands ser vices : 
Foi et témoignage (dont f ait par tie 
la commission Foi et Constitution,  
chargée de la réf  exion théologique) ; 
Justice et ser vice ; éducation et  
renouveau.

Après Porto Alegre, 
quel avenir pour l’œcuménisme

L’assemblée de Porto Alegre rassemblait 691 délégués des 347 Eglises membres 
+ 257 participants avec droit de parole (5 présidents du COE, 11 membres du comité 
central, 28 observateurs délégués, 121 représentants délégués et 92 conseillers auprès 
des délégations.). Les délégués provenaient à 28,1% d’Europe, à 24,6% d’Afrique, 
à 18,9% d’Asie et à 13,7% d’Amérique du Nord (Moyen-Orient : 5,1% ; 
Amérique latine : 4,5% ; Pacif que : 3,2% ; Caraïbes : 1,9%). Ils étaient réformés 
(19,6%), orthodoxes (15,2%), luthériens (12,9%), méthodistes (10%), 
orthodoxes orientaux (10%), anglicans (9,4%), unis (6,9%), baptistes (4,6%), 
libres (3,3%), “africains institutionnels” (2,3%), vieux-catholiques (1,4%), 
de l’Eglise de Mar Thoma (1%), pentecôtistes (0,9%) , “non dénominationnels” 
(0,9%), Disciples (0,9%). 
Il y a eu 3838 participants (parmi eux, 875 Brésiliens), dont plus de 2000 au Mutirao 
(forum de discussion largement ouvert aux Eglises non membres) : 45% femmes, 
55% hommes, 19% jeunes (moins de trente ans), y compris les 155 “stewards”, 
en charge du soutien logistique. Et 146 journalistes accrédités.

La main 
de Dieu

La création
et la croix

L’esprit 
et la paix

L’arc-en-ciel 
de l’alliance  

Le monde 
transformé

Le Conseil œcuménique des Eglises : faits et chiffres
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D O S S I E R

S œurs et frères, nous vous  
saluons en Christ. Représentan-
tes et représentants d’Eglises  

de toutes les régions du monde, nous 
sommes rassemblés à Porto Alegre, 
au Brésil, en cette première décennie 
du troisième millénaire, pour la pre-
mière Assemblée du Conseil œcu-
ménique des Eglises tenue en Amé-
rique latine. Nous avons été invités  
ici à nous joindre à une festa da vida, 
une fête de la vie. Nous prions, nous 
méditons les Ecritures, nous luttons 
et nous nous réjouissons ensemble,  
dans notre unité et notre diversité, et 
nous cherchons à nous écouter atten-
tivement les uns les autres dans un  
esprit de consensus.
Réunis en février 2006, nous pre-
nons conscience, à l’écoute des  
participants à l’Assemblée, des  
plaintes qui s’élèvent quotidienne-
ment dans leurs pays et dans leurs  
parties du monde à la suite de catas-
trophes naturelles, de confl its vio-
lents et de situations d’oppression et 
de souffrance. Pourtant, nous avons 
aussi reçu de Dieu le mandat de  
témoigner de la transformation qui  

survient dans nos vies personnelles, 
dans nos Eglises, dans nos sociétés  
et dans l’ensemble du monde.
Les rapports et les décisions  
de l’Assemblée adressent aux  
Eglises et au monde des interpella-
tions spécifi ques et des invitations à 
agir, ainsi :
♦ la recherche de l’unité des  
chrétiens ;
♦ l’appel à renouveler notre engage-
ment à mi-chemin de la Décennie  
“vaincre la violence” (2001-2010) ;
♦ le discernement de moyens pro-
phétiques et programmatiques en  
vue de réaliser la justice économi-
que à l’échelle du monde ;
♦ l’engagement dans le dialogue  
interreligieux ;
♦ la pleine participation de tous,  
femmes et hommes, toutes généra-
tions confondues ;
♦ les déclarations communes sur des 
questions d’intérêt général adressées 
aux Eglises et au monde.
Le thème de cette Neuvième Assem-
blée est une prière. “Transforme le  
monde, Dieu, dans ta grâce”. Dans  
la prière, nos cœurs sont transfor-
més, aussi voulons-nous of frir ce  
message sous la forme d’une prière :

Dieu de grâce,
c’est ensemble que nous nous tour nons 
vers toi dans la prièr e, car c’est toi qui  
nous unis  :
tu es le Dieu unique, Père, Fils et
Saint-Esprit, en qui nous croyons,
toi seul nous rends capables du bien,
tu nous envoies par toute la terr e pour la  
mission et le service au nom du Christ.

Nous confessons devant toi et devant  
tous :
Nous avons été des serviteurs indignes.
Nous avons fait un mauvais usage de la  
création et l’avons maltraitée.
En tous lieux, nous nous sommes blessés  
les uns les autres par nos divisions.
Nous n’avons pas toujours su agir avec  
fermeté contre la destruction de l’envir on-
nement, contre la pauvreté, le racisme,
la ségrégation, la guerre et le génocide.
Nous ne sommes pas seulement les victi-
mes, mais aussi les auteurs de la violence.
En tout cela, nous n’avons pas été de vrais 
disciples de Jésus Christ
lui qui, par son incar nation, est venu nous  
sauver et nous apprendre à aimer.
Pardonne-nous, ô Dieu, et appr ends-nous 
à nous pardonner les uns les autres.

Transforme le monde, Dieu, dans ta grâce.

“Transforme le monde, Dieu, dans ta grâce”
Message de la 9e Assemblée du Conseil œcuménique des Eglises

Invitation à la prière

Etre œcuménique
Résumant son expérience en écho à la déclaration d’un groupe de jeunes réunis à  
Antelias, au Liban, selon laquelle “Etre œcuménique, cela fait partie de l’être même de l’Eglise”, le 
catholicos Aram Ier commentait :
“Etre œcuménique, c’est s’engager ensemble dans la mission et la diaconie, et lutter pour  
l’unité visible de l’Eglise.
Etre œcuménique, c’est prier, travailler, souffrir ensemble, c’est partager et témoigner ensemble.
Etre œcuménique, c’est percevoir notre identité essentielle non pas dans ce qui nous distingue 
les uns des autres, mais dans notre f délité aux impératifs de l’Evangile.
Etre œcuménique, c’est aff  rmer nos diversités, tout en les transcendant pour découvrir notr e 
identité commune et notre unité en Christ.
Etre œcuménique, c’est êtr e une Eglise qui ne cesse de se réaliser en tant que réalité  
missionnaire, dans l’obéissance à l’appel de Dieu dans un monde qui change.
Etre œcuménique, c’est être fermement résolu à entreprendre un voyage de foi et d’espérance 
et s’y engager de manière responsable.” (Rapport introductif § 28)

La main de Dieu (œuvre de l’artiste suédois C. Milles)
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Ô Dieu, entends les plaintes de toute la création,
les plaintes des eaux, de l’air, de la terre et de tous les êtres vivants,
de ceux que l’on exploite, que l’on exclut, que l’on maltraite, les  
plaintes des victimes,
de ceux que l’on dépouille et réduit au silence en ignorant leur humanité,
de ceux qui souffrent de toute espèce de maladie ou qui subissent la 
violence des guerres et des crimes des arr ogants qui se détour nent 
de la vérité (ou ne veulent pas voir la vérité en face)
qui faussent la mémoire et rendent impossible toute réconciliation.
Ô Dieu, conduis celles et ceux qui détiennent l’autorité à des  
décisions empreintes d’intégrité morale.

Transforme le monde, Dieu, dans ta grâce.

Nous te r endons grâce pour tes bénédictions et les signes  
d’espérance déjà présents dans le monde :
- en la personne d’hommes et de femmes de toutes générations, de 
celles et de ceux qui nous ont précédés dans la foi ;
- dans les mouvements qui s’ef forcent de vaincre la violence sous 
toutes ses formes, non seulement le temps d’une décennie, mais  
pour toujours ;
- dans des dialogues profonds et ouverts engagés à la fois au sein 
de nos Eglises et avec les cr oyants d’autres religions, en quête de 
compréhension et de respect mutuels ;
- en la personne de tous ceux qui travaillent ensemble pour la  
justice et pour la paix, dans l’exceptionnel comme dans le  
quotidien.

Nous te r endons grâce pour la bonne nouvelle de Jésus Christ et  
l’assurance de la résurrection.

Transforme le monde, Dieu, dans ta grâce.

Par la puissance de ton Esprit qui nous conduit, ô Dieu, que nos  
prières ne soient jamais de vaines paroles,
mais une réponse ardente à ta Parole vivante :
- par l’action non violente en vue de changements positifs,
- par des actes audacieux et lisibles de solidarité, de libération, de 
guérison, de compassion,
dans le partage joyeux de la bonne nouvelle de Jésus Christ.
Ouvre nos cœurs af n qu’ils sachent aimer, reconnaître que tous ont 
été créés à ton image, qu’ils sachent pr endre soin de la création et 
servir la vie dans toute sa merveilleuse diversité.

Transforme-nous afin que, nous offrant nous-mêmes, nous  
devenions tes partenaires,
recherchant l’unité complète et visible
de l’Eglise une de Jésus Christ,
devenant les prochains de tous,
dans l’attente et le désir de la pleine révélation de ton règne,
par la venue d’un nouveau ciel et d’une nouvelle terre.

Transforme le monde, Dieu, dans ta grâce. Au nom du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit. Amen.

Traduction non off cielle Jean-François Zorn

Le pasteur Walter Altmann, 62 ans, président de l’Eglise évangé-
lique de la conf ession luthérienne du Brésil (ECLB), a été élu le  
23 février président du Comité centr al, organe qui se réunit tous  
les ans pour mettre en œuvre les directives de l’assemblée et reste 

en fonction jusqu’à l’assemblée suivante. Il succède au catholicos 
Aram I er (Eglise apostolique arménienne) qui occupait ce poste  
depuis 1991 (2 mandats).
Le nouveau président du Comité centr al a fait des études de théo-
logie à Sao Leopoldo, dans le Sud du Brésil, d’où il est originaire ; 
à Buenos Aires en Ar gentine ; et à Hambour g, où il a soutenu un 
doctorat sur K arl Rahner. Il a d’abord été pasteur de paroisse  
à Ijui, dans le Sud du Brésil, puis a enseigné à par tir de 1974 la  
théologie systématique au Collège de Théologie de Sao Leopoldo , 
qu’il a dirigé de 1981 à 1987 . Il a été l’un des théologiens brési-
liens qui ont poussé les Eglises à s’engager plus activement dans  
le domaine social et la déf ense des droits de l’homme dur ant 
la dict ature milit aire. De 1995 à 2001 , W alter Altmann a été  
président du Conseil des Eglises d’Amérique latine (CLAI), où l’une 
de ses priorités a été d’attirer les Eglises évangéliques et pentecôtistes 
dans le mouvement œcuménique.
Ont été élus vice-présidents : le métropolite Gennadios de  
Sassima (Patriarcat de Const antinople) et la pasteure Mar garethe 
Hendricks Ririmasse (Eglise protestante des Moluques).

Un luthérien brésilien 
président du comité central

P
ho

to
 W

C
C

/P
et

er
 W

ill
ia

m
s

01012-P2-42-12-2005.indd   801012-P2-42-12-2005.indd   8 31/03/2006   15:23:4831/03/2006   15:23:48



D O S S I E R

9UNITE DES CHRETIENS N° 142

P orto Alegre restera pour moi 
toute la grâce et la richesse  
des rencontres que la même  

recherche de Dieu rend possible  
si rapidement. Quelle beauté ! Et 
quelle espérance de réaliser que  
partout le combat est le même pour 
rendre notre monde plus humain,  
habitable pour tous et toutes !
Il n’y a pas de frontière à la souf-
france, ni à la force de la vie !
Le processus de prises de déci-
sion par consensus, que cette  
Assemblée a inauguré, est un  
pas fort réjouissant. Car là il n’y 
a plus des gagnants et des per-
dants, mais un désir de tendre  
ensemble au bien commun, à  
l’écoute de l’Esprit Saint. Et je  
pense que c’est un pas important 
vers l’unité, car cela correspond  
davantage au mystère du Corps  
du Christ qu’est l’Eglise ! Car  
“nous devons concevoir le con-
sensus non pas comme une tech-
nique propre à nous aider à pren-
dre des décisions, mais comme  
un processus de discernement  
spirituel”. (S. Kobia)
A Porto Alegre, j’étais comme un 
poisson dans l’eau ! J’ai réalisé  
ainsi la grâce de la vocation de la 
communauté, vocation de prière  
pour l’unité et la réconciliation.  
A travers notre vie commune et  
notre accueil, elle nous ouvre au 
monde au près et au loin. Ainsi 
j’ai été étonnée de rencontrer  
tant de visages connus, ou qui  
connaissaient la communauté.  
J’étais si reconnaissante de toute 

la richesse reçue, les connaissan-
ces de l’histoire de tant de pays  
du monde, grâce à notre accueil.
Cela m’a beaucoup aidée à mieux 
comprendre, à écouter les cris  
de souf france qui ont pu jaillir  
à Porto Alegre, à les accueillir.  
Mais aussi toute la vie et la joie  
de vivre plus forte que tout.
Notre vocation nous pousse à  
faire ce chemin de réconciliation 
en profondeur avec notre histoire 
passée, personnelle et collective. 
Elle nous aide à revenir toujours 
à nouveau à l’essentiel de la vie  
humaine. Et en profondeur je  
rencontre l’autre qui souf fre, qui 
lutte, qui espère et qui aime !

A Porto Alegre, j’ai touché 
au mystère de Dieu présent 
et agissant au cœur de l’hu-
manité, transformant des  
vies. C’est bouleversant ! 
Et tellement réjouissant  
et encourageant d’expéri-
menter la vitalité de l’Egli-
se dans son universalité,  
la vie du Corps du Christ. 
Elle a pris Visage !
Là, j’étais heureuse d’être 
chrétienne, et rechargée  
pour continuer le combat  
pour la VIE, au souf fle 
de l’Esprit qui agit, trans-
forme ceux et celles qui  
se laissent faire, qui s’of-
frent toujours à nouveau à 
Son action, dans un quo-
tidien tout simple, sou-
vent caché, fait de peu de 
choses spéciales, ou dans  
le combat pour la vie. J’y 
ai vécu une Eglise ouverte 
aux grands défi s de notre  

monde, et engagée, désireuse  
d’être porteuse de la vie en  
abondance promise par Dieu  
pour toute personne et pour la  
création. Je cite S. Kobia : “Je  
vous invite à concevoir la base  
spirituelle du mouvement œcu-
ménique comme “la fête de la  
vie” - le mouvement œcuméni-
que comme un mouvement de  
vie ouvert aux signes de la grâce 
transformatrice de Dieu.”
Ce temps de carême nous  
offre l’occasion de continuer  
là où nous sommes, mais dans  
une grande communion de  
toute l’Eglise partout dans le  
monde !

Deux regards de femmes

Sœur Anne-Emmanuel
Communauté monastique de Granchamp

Une Eglise porteuse de la vie en abondance
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L ’expérience d’une catholique à 
l’assemblée du Conseil Œcu-
ménique des Eglises est très  

importante pour le travail pastoral  
en Colombie, parce que c’est un  
moment très enrichissant pour les  
raisons suivantes :

1- Pour la pluralité culturelle ; on 
n’a pas souvent l’occasion de trou-
ver en même temps des confessions  
et des cultures aussi diverses. Par  
exemple, en Colombie, nous n’avons 
pas l’occasion de voir des gens  
en provenance d’Asie, d’Afrique,  
d’Océanie et de connaître leurs cou-
tumes, leurs langues, leurs danses.  
J’ai eu ici la possibilité de les voir  
et de les écouter. Le mutirao était le 
lieu où nous avons eu connaissance 
de la façon dont les gens vivaient  
dans le monde entier.

L’Université catholique a été  
l’occasion de voir de belles danses 
d’Europe orientale et d’écouter la  
musique arabe interprétée presque  
quotidiennement par les Palesti-
niennes, ainsi que les percussions  
d’Afrique. Nous avons également  
pu voir l’artisanat des Indiens de  
plusieurs pays d’Amérique latine.

2- Malgré le nombre important  

des mutirâo (environ 70), ceux-ci  
étaient très bien organisés et j’ai pu 
participer à plusieurs d’entre eux.  
Par exemple celui sur les droits de 
l’homme, car en Colombie, nous  
souffrons d’une violation perma-
nente de ce droit. Un autre à propos 
de l’impunité qui a régné à l’époque 
des dictatures latino-américaines et 
qui règne actuellement en Colom-
bie avec la loi “Paix et Justice” par 
laquelle on a légalisé le paramilita-
risme. J’ai également participé au  
mutirâo consacré à l’ordination et  
au ministère des femmes. Il existe  
une organisation mondiale qui aide 
les femmes engagées dans l’Eglise 
afi n qu’elles soient reconnues à tous 
les niveaux de la vie des Eglises.

3- Ce qui m’a le plus frappée, c’est 
la pluralité religieuse que l’on peut 
seulement trouver dans une ambian-
ce aussi riche. Les études bibliques 
qui avaient lieu le matin étaient très 
profondes et c’était intéressant que 
les lectures bibliques faites au cours 
de la prière le matin et le soir soient 
les mêmes que pendant les études  
bibliques. Cela a apporté une unité 
dans la réfl exion. L’expérience de  
rencontrer une variété immense de 
confessions religieuses est très pro-
fonde. Cela donne une image de  
Dieu vraiment transcendante. Il est 
diffi cile pour moi d’expliquer cette 
expérience car je n’ai pas pu le faire 
ni en espagnol et encore moins en  
français. Après la rencontre, l’ima-
ge de Dieu a changé et devient plus 
grande et plurielle, avec encore plus 
de magnanimité et avec plusieurs  
façons, des façons infi nies, de se  
révéler.
Une autre chose m’a frappée, c’était 
la vaccination contre la violence : 
cela permettrait au Seigneur de  
transformer le monde.
En conclusion, il m’apparaît clai-
rement qu’après l’Assemblée, le  
Seigneur transformera le monde.

Amparo Beltran
Laïque catholique colombienne

Un Dieu qui se révèle d’une inf nité de façons

Amparo Beltran
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Le miracle de l’unité 
dans la diversité !
Des orthodoxes fustigeant le laxisme moral des 
Occidentaux, des pentecôtistes engagés auprès 
des pauvres, des baptistes épiscopaliens ou non, 
des méthodistes très “théologie de libération”, des 
Eglises émergentes africaines plutôt spiritualistes, 
des presbytériens américains culpabilisés, des 
Océaniens angoissés par le réchauffement de la 
planète, des handicapés qui revendiquent leur 
place, des autochtones qui luttent pour ne pas 
disparaître, des Ethiopiens qui chantent et dansent 
au tambour, des alertes de personnes luttant con-
tre le SIDA, des femmes luttant contre les violences 
de par le monde, des Dalits qui crient leur margi-
nalisation, des jeunes qui manifestent, de sages 
luthéro-réformés français, des Malabars d’Asie, 
des Indonésiens persécutés, des Anglo-Saxons 
politiquement corrects, des catholiques qui récla-
ment de la théologie, des représentants de toutes 
les religions manifestant pour la paix, des invités de 
l’ONU pointant des populations maltraitées dans 
l’indifférence de tous… une véritable foire aux 
cultures, aux spiritualités, aux modes de pensée et 
d’engagements devant la réalité du monde, 
concentrés ici à Porto Alegre pendant 10 jours !
Impossible de rendre compte de cette extrême 
diversité qui, à certains moments, devient une 
épreuve pour le participant.
On se demande comment tout cela tient ensem-
ble ! Aucun discours, fût-il idéologique (on en a 
entendus) ou sagement analytique (on en a peu 
entendus) ne semble les unif er. Quel est donc le 
secret de ce rassemblement ? Par quel mystère y 
a-t-il consensus ?
Nous prions, nous méditons les Ecritures, nous 
luttons et nous nous réjouissons ensemble, dans 
notre unité et notre diversité, et nous cherchons à 
nous écouter attentivement les uns les autres dans 
un esprit de consensus, dit le message f nal.
Voilà sans doute une part du secret, accompagné 
de cette Grâce si souvent invoquée : Dieu, dans ta 
grâce, transforme le monde… transforme-nous !

Pasteur Gill Daudé
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Le cadre
Porto Alegre ou encore “Port  
Joyeux”. La ville, capitale de l’Etat 
le plus méridional du Brésil (le Rio 
Grande do Sul) et rassemblant une  
agglomération de près de 3 millions 
d’habitants, a acquis une notoriété  
internationale en accueillant trois  
Forums sociaux mondiaux, hauts  
lieux de rencontres altermondia-
listes. Il est vraisemblable que le  
choix du COE - dont le titre de l’AG 
vient d’être évoqué - a largement  
été dicté par ces précédents, mais il 
vaut aussi la peine d’indiquer pour-
quoi les Forums sociaux ont choisi  
cette ville. Certes, le choix d’un pays 
du Sud, au développement souvent  
problématique, a dû jouer, mais la  
clef de ce choix précis relève d’une 
rencontre a priori paradoxale : une 
municipalité progressiste ayant trou-
vé le moyen d’associer la population 
à sa gestion et un campus universi-
taire plus que remarquable, dont il  
n’existe pas d’équivalent à ma con-
naissance en France, celui de l’Uni-
versité pontificale du Rio Grande  
do Sul. C’est donc à la rencontre  
peu banale (à moins qu’elle ne soit  
prophétique ?) d’une municipalité au 
profi l bien typé et d’une réalisation  
pontifi cale de standing que l’on doit 
la tenue à cet endroit des Forums et 
celle de l’AG du COE. En ef fet, ce 

sont bien des mêmes équipements et 
des mêmes facilités que bénéfi cient 
les uns et les autres.
La ville, située aux environs du 30° 
parallèle Sud - à la hauteur de la ville 
du Cap et de la pointe de l’Afrique  
- ne fut fondée qu’en 1824 par une  
poignée d’immigrants allemands,  
en grande partie luthériens d’ailleurs 
- ce qui explique que, si l’on met  
de côté les catholiques (devenus  
majoritaires) et les diverses for-
mes de pentecôtisme qui pullulent,  
parmi les confessions protestantes  
“classiques”, les luthériens arrivent  
honorablement en tête. La ville  
est relativement dense et, vue du  
fl euve, au bord d’un large estuaire,  
elle ressemble à un petit Manhattan, 
lançant vers un ciel plombé de cha-
leur humide, quasi tropical en cette  
saison (il faisait entre 30° et 35°) et 
passablement pollué, les silhouet-
tes maigres de ses gratte-ciel. C’est  
à dessein que j’emploie l’adjectif  
“maigre” ; “maigre”, parce que les  
murs avaient l’air moins épais que  
chez nous ; “maigre” parce que bien 
des façades n’étaient pas crépies, ou, 
lorsqu’elles l’étaient, n’étaient pas  
peintes ; “maigre” parce que, nulle  
part - sauf peut-être dans notre Uni-
versité pontifi cale ! - on ne pouvait  
observer cette opulence qui caracté-
rise places, bâtiments et monuments 
de chez nous ; “maigre” enfi n parce 
qu’on y côtoie peu de personnes  
“enveloppées” ; “maigreur” sans  
doute à la mesure des ressources de 
ce coin de Brésil, pourtant considéré 

comme le plus prospère… Mais que 
l’on ne s’y trompe pas, j’ai éprouvé 
une réelle affection pour cette mai-
greur-là.

La vie à l’assemblée
Nous n’avons pas eu l’occasion de 
faire du tourisme. A peine quelques 
heures volées, par ci par là pour  
avoir une idée de l’environnement. 
Nous nous levions tôt. Logés assez 
confortablement dans divers hôtels 
du centre-ville, un bus venait nous 
prendre vers 7 h 30 pour nous con-
duire en près d’une demi-heure  
au campus, dont nous ressortions  
12 heures plus tard pour prendre le 
chemin inverse.
L’organisation (assurée par le COE 
et l’Université) fut exceptionnelle.  
Pensez ! Recevoir pendant plus de  
dix jours plus de quatre mille per-
sonnes, venues de plus de 120 pays 
différents ; tenir les horaires, distri-
buer en plusieurs langues plus de  
10 000 ouvrages gratuits pour le tra-
vail, un million de feuilles de papier 
(bravo l’écologie !), éditer tous les  
jours un journal de l’Assemblée,  
veiller à la bonne tenue des sessions 
statutaires pour 710 délégués. Tout 
cela s’est passé sans anicroche. Les 
toilettes - propres ! - étaient en nom-
bre suf fisant, comme les innom-
brables points d’eau fraîche, les  
sandwicheries ou restaurants, les  
écouteurs et les interprètes pour les 
traductions. Chapeau !
La journée se poursuivait à 8 h 30 
sous un énorme chapiteau de  

Un regard protestant sur la 9e assemblée

Pasteur J.-F. Collange

La tente de la prière
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cirque consacré au culte. Elle se ter-
minait de la même manière le soir. 
Les offi ces étaient assurés à tour de 
rôle par diverses communautés ou  
rites présents, ce qui assurait une  
palette diversifi ée, voire bigarrée 
entre orthodoxie de divers rites,  
anglicanisme africain, méthodisme 
bolivien, presbytérianisme océa-
nien, etc. L’ensemble très dyna-
mique et souvent émouvant était  
épaulé par une superbe chorale et,  
en guise de rite (une Sainte Cène  
commune étant impensable d’un  
point de vue ecclésiologique) l’en-
trée solennelle, en cortège, de la  
parole de Dieu, traversant l’assem-
blée jusqu’au lutrin où elle prenait 
place.
Outre la prière, le chant et la louan-
ge, c’était d’ailleurs cette Parole  
qui nous unissait le plus. En ef fet, 
peu après, nous nous réunissions en 
une centaine de petits groupes (dont 
7 francophones) d’une quinzaine  
de membres, pendant 1h1/4 pour  
étudier les textes bibliques qui nous 
étaient proposés. Loin de toute lan-
gue de bois et de toute idéologie,  
ces groupes regroupant des repré-
sentants venus de tous les horizons 
furent des lieux d’échanges et de  
véritable fraternité, dont je garde un 
souvenir reconnaissant.
J’en reviens au déroulement d’une jour-
née ordinaire à Porto Alegre. Le reste du 
temps en effet était consacré soit à des  

réunions plénières de l’Assemblée - mais 
celles-ci ne concernaient, stricto sensu, 
que les délégués -, soit à une multitude 
d’ateliers passionnants, plus restreints,  
portant, par exemple, sur la situation des 
Dalits (intouchables) en Inde et dans les 
Eglises indiennes, la culture ancestrale  
bolivienne - avec “communion” à la  
feuille de coca ! -, la gestion de l’eau,  
l’identité sexuelle, les diverses formes  
de violence, le pentecôtisme au Brésil,  
etc. Mais je ne vais pas multiplier les  
détails plus ou moins pittoresques et  
il est temps d’évoquer les principaux  
résultats de l’Assemblée.

Une commune
appartenance mondiale

Dans une large mesure, le simple  
quidam perdu dans le maelström des 
participants, des sujets abordés et  
des interventions les plus diverses 1, 
se sent un peu comme le Fabrice del 
Dongo de La Chartreuse de Parme 
à la bataille de Waterloo : il est là  
sur le terrain, mais a bien du mal à  
comprendre ce qui se passe. Mais  
une chose ne peut lui échapper : le 
monde chrétien est une réalité.
On a en ef fet de prime abord une  
vision assez globale et diversifi  ée 
de ce que peut être le christianis-
me dans le monde d’aujourd’hui,  
monde auquel nous appartenons.  
Je ne parle pas des costumes cha-
marrés ou pittoresques d’un cer-
tain nombre de prélats - surtout  

orthodoxes - : coiffes, plastrons de  
couleurs variées (avec une nette pré-
férence pour le violet quand même), 
croix pectorales ouvragées, variété  
de soutanes étonnantes (allant jus-
qu’au rose)… Mais je veux d’abord 
évoquer quelques chiffres. Ces chif-
fres peuvent faire l’objet de multiples 
commentaires. Je me contenterai  
d’en noter trois :

1. au sein de l’évolution de la popu-
lation mondiale depuis le début du 
XXe siècle, malgré une légère éro-
sion, la proportion des chrétiens est 
restée relativement stable (environ  
un tiers de cette population) ;

2. cette proportion s’est maintenue 
du fait d’un gros ef fort de mission  
(ou de croissance démographique)  
dans les pays du Sud. De ce fait, et 
cela va avoir d’importantes réper-
cussions dans le positionnement  
œcuménique de l’Assemblée et au-
delà, le centre de gravité du christia-
nisme se situe résolument au Sud. Il 
ne s’agit pas simplement de l’hémis-
phère sud (relativement peu peuplé), 
mais des pays qui se trouvent au sud 
du tropique du Cancer ;

3. la croissance (quasi anarchique) 
du pentecôtisme ne peut laisser  
indifférent ; né au début du XXe siè-
cle, il atteint maintenant près d’un  
quart de la chrétienté et continue à 
progresser à vive allure.

A propos
de l’unité des Eglises

Le COE réunit 347 Eglises dif fé-
rentes. C’est dire si les questions 
liées à l’unité, son objet princi-
pal d’ailleurs, sont complexes…  
et, hélas, sans doute loin d’être  
résolues. Mais, aura régné tout au 
long de l’Assemblée une excel-
lente atmosphère, amicale et fra-
ternelle. Il n’était pas rare de voir 
des gens se tomber dans les bras  
et s’étreindre longuement. C’est  
sans doute aussi que le monde  
œcuménique est vraiment une  
grande famille ! En tout cas à ce  
niveau et lorsque les enjeux ne  
sont pas trop brûlants. 

1 Nous avons r eçu, en prime, la visite du président 
de la République du Brésil “Lula” da Silva et celle de 
Desmond Tutu qui nous a entraînés, un soir , à une  
marche pour la paix dans Porto Alegre.
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La marche pour la paix
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Les choses en ef fet furent un peu  
plus tendues lorsqu’il s’agit d’élire 
le Comité central de 150 membres, 
en respectant de subtils équilibres  
(hommes-femmes, jeunes-moins  
jeunes, clercs-laïcs, nord-sud, peu-
ples autochtones-simples citoyens,  
orthodoxes- “hétérodoxes”…
On eut même droit à une manifes-
tation bruyante de jeunes en colère 
parce qu’on ne leur accordait pas les 
25 % de sièges auxquels ils avaient 
pourtant droit !) et, le Comité une  
fois élu, se livra - paraît-il - à une  
belle foire d’empoigne pour dési-
gner son bureau.
La précédente AG à Harrare,  
n’avait pas connu cette grâce fra-
ternelle. Les orthodoxes en ef fet 
- représentant près de 25 % des  
votants - étaient régulièrement mis 
en minorité et menaçaient de quit-
ter le COE. Aussi, dans l’intervalle, 
un groupe de travail ad hoc, mit-il  
au point un système de vote sophis-
tiqué, dit “par consensus”, dont il  
nous fallut apprendre le fonction-
nement près de deux heures durant. 
Il se révéla néanmoins assez effi  -
cace et fi t taire toute récrimination. 
Ce n’est pas rien sur le chemin de  
l’unité.
Plus fondamentalement, un vibrant 
appel à l’unité fut à nouveau lancé - 
celle-ci devant trouver à se réaliser 
dans une koïnonia (communion)  
respectant la diversité. Tout un pro-
gramme de travail fut tracé pour  
les sept ans à venir pour la section 
théologique du Conseil, “Foi et  
Constitution”. Je n’entrerai pas ici  
dans ce débat complexe et ardu.  
On mesurera toutefois la diffi culté 
de la tâche, en prenant conscience  
que certaines Eglises membres ne  
pratiquent même pas le baptême.  
D’ailleurs la théologie ne brilla  
pas particulièrement pendant ces  
dix jours, sinon par la contribution 
remarquable de l’archevêque de  
Canterbury, Rowan Williams sur  
l’identité chrétienne. Il est indé-
niable que de réels progrès ont  
été faits, et que les orthodoxes par  
exemple éprouvent bien de la gêne 
désormais à continuer à nous qua-
lifi er de schismatiques ou d’héréti-
ques. Il faut donc persévérer sur ce 

chemin “ardu et joyeux”,  
mais les obstacles sont redou-
blés, lorsque, d’une Assem-
blée de notables, on passe  
sur le terrain avec, qu’on le  
veuille ou non, ce qu’on y  
trouve : préjugés, mémoires  
blessées et… compétition.
Le document évoqué se ter-
mine par des “appels et ques-
tions aux Eglises” (point V), 
encouragées à “adopter des  
méthodes nouvelles et mieux 
ciblées”, reprenant notam-
ment “en permanence un  
certain nombre de questions” 
dont une bonne dizaine sont  
listées.
Sur la voie propre de l’unité  
des Eglises, les résultats  
sont donc assez maigres. Et  
c’est sans doute une des rai-
sons pour lesquelles, plutôt  
que d’aborder trop crûment  
les questions qui fâchent, le  
COE s’oriente vers l’action  
et le témoignage en actes,  
et que le thème proposé à  
l’Assemblée portait bien sur  
la transformation du monde,  
plutôt que sur l’Eglise.

Transformer le monde
La formulation du thème de  
l’Assemblée était une prière “Dieu, 
dans ta grâce transforme le monde” 
et le message final prit aussi la  
forme d’une prière. Mais, par-delà 
la rhétorique certainement sincère,  
c’est bien d’un ou de projets d’ac-
tions dont il était question. Il ne  
s’agissait pas moins que (de tenter) 
de transformer le monde. Et là, il y 
a vraiment de quoi faire.
En soi, un tel objectif est parfaite-
ment légitime. L’Evangile n’est pas 
pure réalité spirituelle, il s’incarne et 
se révèle puissance de transforma-
tion des individus et des situations. 
Et personne ne peut se satisfaire  
aujourd’hui de la misère qui écrase 
une grande partie de l’humanité, ni 
ignorer les menaces - notamment  
écologiques - qui pèsent sur notre  
avenir. Mais la méthode empruntée 
m’a paru hautement questionnable.
Tout d’abord, que ce soit au niveau 
des moments liturgiques ou des  

plénières, nous avons été accablés  
par un déluge de dénonciations et  
de témoignages. Presque tout y est 
passé, depuis la traite des noirs, le  
massacre des populations autoch-
tones, les frontières imposées par  
la colonisation, le pillage des res-
sources propres, les génocides, les  
îles qui s’enfoncent irrémédiable-
ment dans la mer, etc. Il ne s’agit  
certes pas de nier ces faits et ces  
souffrances, ni de reprocher aux  
intervenants de se servir de la tri-
bune qui leur était of ferte. Mais le  
simple témoignage, sans analyse de 
la situation, sert éventuellement à  
sensibiliser, mais nullement à faire 
entrevoir une solution ou à ouvrir  
une porte de sortie. Aligner les  
témoignages, causes de scandales,  
n’est malheureusement pas dif fi-
cile et nous pourrions facilement  
en faire autant ici même, en convo-
quant chômeurs, sans papiers, mal  
logés, femmes battues, drogués ou 

Photo P. Menezes/WCCCC
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que sais-je encore. Une certaine  
“théologie du récit” semble ici en  
cause qui se contenterait de faire  
évoquer les situations les plus scan-
daleuses pour les voir… quoi ? réso-
lues ? personne n’y pense sérieuse-
ment. Alors quoi ?…
Toute confession des péchés a ses 
limites et n’a de sens qu’à débou-
cher sur le pardon et à ouvrir à  
l’espérance. La philosophe juive  
Hannah Arendt, dans La condition 
de l’homme moderne, a d’ailleurs 
montré, au sortir de la deuxiè-
me guerre mondiale, qu’aucune  
société ne pouvait subsister sans  
pardon (même laïque) qui la déta-
che des chaînes du passé et sans  
promesse qui lui permette de se  
tourner vers l’avenir. Et c’est là  
sans doute, une des grandes forces 
du christianisme, que de redon-
ner sans cesse vie à ce schéma  
régénérateur à travers la prédica-
tion de l’Evangile, la vie liturgi-
que et le partage des sacrements  
(que l’on songe par exemple au  
baptême, mort avec le Christ et  
(re) naissance à une vie nouvelle !) 
Or de pardon et d’espérance, il a 
peu été question à Porto Alegre. 
J’espère simplement qu’il n’en va 
pas de même pour l’action plus  
générale du COE.
Il est toutefois inexact de dire que 

les responsables de cette institu-
tion n’avaient aucune perspective 
quant à la solution à apporter aux 
malheurs évoqués. Car, selon eux, 
la source de tous les problèmes  
tenait en un mot “globalization”.  
Ils ont même produit un docu-
ment d’une soixantaine de pages  
à ce sujet, intitulé Agapè (Alter-
native Globalization Addressing 
Peoples and Earth), soumis à l’ap-
probation de l’Assemblée. Celui-
ci dénonce l’emprise mondiale  
de ce qu’il appelle “l’Empire” ou 
Système dominant injuste, propo-
se de le remplacer par une “éco-
nomie de la vie”, fondée sur des  
règles commerciales et fi nanciè-
res justes et appelle les Eglises à 
s’engager dans des “actions alter-
natives, transformatrices et au  
service de la vie”. On y retrouve  
les mêmes qualités et défauts que 
ceux que je viens d’évoquer de  
façon plus générale : indéniable  
justesse dans la dénonciation de  
situations inacceptables, absen-
ce d’analyses fi nes susceptibles 
de fonder l’action et parti pris  
idéologique méritant d’être plus  
soigneusement fondé théologi-
quement. On peut ajouter à ces  
réserves quelques critiques, du  
point de vue de nos Eglises fran-
çaises en tout cas :

✦ il est pour le moins paradoxal  
de voir une assemblée représen-
tant le Conseil ‘mondial’ des  
Eglises (WCC), se réunir sur le  
plan “mondial” pour dénoncer la  
mondialisation. Prendre conscien-
ce de ce fait élémentaire conduit à 
penser que tout dans la mondiali-
sation ne peut être mis sur le même 
plan. Mais alors comment articuler 
ces divers plans entre eux ?

✦ le document présuppose, de  
façon un peu triomphaliste, un  
poids déterminant des Eglises dans 
l’évolution globale du monde.  
Ce poids n’est certes pas tout à  
fait négligeable, il est sans doute  
encore particulièrement marqué  
“au Sud”, mais nous sommes bien 
placés “au Nord” pour en mesurer 
les limites réelles2 ;

✦ la façon de poser le problème  
me paraît dangereuse pour la cause 
même qu’on veut défendre : elle  
laisse à penser que tout le mal vient 
d’une cause unique, extérieure aux 
personnes, aux pays et aux situa-
tions en cause. Or, sans vouloir  
le moins du monde décharger “le  
Nord” des responsabilités qui sont 
siennes, il me semble que l’une des 
grandes faiblesses “du Sud” tient  
en ce qu’il a tendance à rejeter  
sur un agent extérieur la cause de 
tous ses maux, ce qui l’entretient  
dans une attitude d’assistance, pré-
judiciable justement à la prise en  
mains de son propre destin.
Quoi qu’il en soit, le document fut 
sérieusement critiqué par les Euro-
péens et, de fait, mollement défen-
du par les autres. Il ne reçut donc 
pas l’imprimatur de l’Assemblée.  
Les problèmes demeurent néan-
moins, et nous ne pourrons pas  
faire l’impasse sur une réfl  exion 
de ce genre.

Jean-François Collange

Président du directoire de 
l’ECAAL

Président du Conseil commun 
des Eglises protestantes 

d’Alsace-Lorraine
2 L’absence de r elais des travaux et de la tenue  

même de l’Assemblée, au niveau des grands médias 
français (à l’exception de La Croix ) est à cet égar d 
révélatrice.
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L es Eglises orthodoxes se sen-
taient-elles marginalisées à la 
neuvième assemblée du COE 

de Porto Alegre en février der-
nier ? Si telle fut l’opinion expri-
mée dans Le Monde du 21 février, 
ce n’était pas celle de la majorité 
des délégués orthodoxes présents. 
Les orthodoxes et les pré-chal-
cédoniens1 constituaient 175 des  
704 délégués présents, soit un  
quart de l’assemblée. Toutes les  
Eglises orthodoxes avaient envoyé 
d’importantes délégations où les  
femmes et les jeunes étaient très  
présents, à l’exception des Eglises 
de Géorgie et de Bulgarie. Cette  
dernière avait toutefois envoyé  
des observateurs. Le patriarcat  
de Jérusalem était bien présent,  
accompagné d’un groupe de jeu-
nes de Palestine, témoignant de la 
situation diffi cile des chrétiens de 
Palestine. Le patriarcat d’Alexan-
drie présentait l’image d’une  
Eglise orthodoxe missionnaire  
avec deux évêques responsables  
de la mission en Afrique noire,  
accompagnés de jeunes de leur  
diocèse inscrits comme stewards  

de l’assemblée. Mais la participa-
tion des orthodoxes au COE n’est 
pas nouvelle : celle-ci remonte  
aux origines de ce dernier. Suite à 
l’encyclique de 1920 du Patriarcat 
œcuménique de Constantinople  
adressée “aux Eglises du Christ  
établies partout” et les invitant  
à un “rapprochement entre les  
diverses Eglises chrétiennes”,  
l’Eglise orthodoxe a participé  
depuis 1927 aux dif férentes con-
férences de Foi et Constitution,  
de même qu’à la création du COE 
en 1948. Parmi les grands théolo-
giens orthodoxes qui ont été impli-
qués, il convient de mentionner le 
père Serge Boulgakov, le profes-
seur Léon Zander, le père Georges 
Florovsky et d’autres professeurs 
de l’Institut de théologie orthodoxe 
Saint-Serge à Paris, tous marqués 
par la même ouverture d’esprit et 
épris de la même quête d’unité
chrétienne.
Les “anciens” qui ont participé aux 
assemblées précédentes étaient là  
pour témoigner que celle de Porto 
Alegre représentait un progrès  
considérable, résultant de la con-
tribution des orthodoxes au COE, 
grâce au travail de la Commission 

spéciale sur la participation des  
orthodoxes au COE, créée suite à  
l’assemblée de Harare en 1998.
Lors de celle-ci, il y avait eu des  
manifestations négatives de la part 
des orthodoxes qui avaient alors  
exprimé leur mécontentement. Les 
questions essentielles qui les tour-
mentaient étaient que la voix des  
orthodoxes était toujours minori-
taire lorsque les décisions étaient  
prises de façon parlementaire par  
la majorité absolue. Les questions 
de la prière commune et de l’inter-
communion les avaient également 
préoccupés : en ef fet, il n’existe  
pas jusqu’à ce jour de position  
unanime sur la prière commune  
des orthodoxes avec des hétérodo-
xes. Quant au partage de la même 
coupe eucharistique, il est tou-
jours considéré par les orthodoxes 
comme l’achèvement et non un  
moyen d’arriver à l’unité.

1 On désigne par ce terme les Églises orienta-
les (non byzantines) qui n’ont pas r eçu le concile  
de Chalcédoine (451). Il s’agit essentiellement des  
Églises arménienne, copte, éthiopienne, syrienne et  
syro-malabare. Longtemps considérées comme des  
Églises monophysites, ces der nières participent à  
un dialogue avec l’Église orthodoxe chalcédonienne  
(byzantine) pour rétablir l’unité avec elle.

Père Job Getcha

Forte participation orthodoxe 
à la neuvième assemblée
Réf exions d’un orthodoxe sur Porto Alegre
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Les rêves du Président
Au terme de son rapport introductif (§ 31), le catholicos Aram Ier formulait ainsi ses rêves pour 
le COE qu’il présidait depuis 1991 :
“Le voyage œcuménique est un pèlerinage de foi et d’espérance. J’y participe depuis  
1970 – un court laps de temps pour un aussi long voyage ! Au cours de ce voyage de  
foi et d’espérance, j’ai fait des rêves : J’ai rêvé que la r econnaissance mutuelle du bap-
tême, sceau de notre identité chrétienne et fondement de notr e unité, se réaliserait bientôt. 
J’ai rêvé que toutes les Eglises du monde célébr eraient la résurrection de notre commun 
Seigneur ensemble, le même jour, comme l’une des expressions visibles de l’unité chrétienne. 
J’ai rêvé qu’une Assemblée œcuménique – sinon déjà un Conseil œcuménique – serait  
convoquée, à laquelle participeraient toutes les Eglises pour célébr er leur communion en  
Christ et relever les déf s auxquels l’Eglise et l’humanité sont confr ontées. Le rêve est une 
dimension essentielle de l’“être œcuménique”. J’ai conf ance que les nouvelles générations, 
soutenues par un renouveau de foi et d’espérance, une vision et un engagement nouveaux, 
continueront à rêver.”
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Pour ces raisons, deux 
Églises orthodoxes  
membres - l’Église 
orthodoxe bulgare et  
l’Église orthodoxe  
géorgienne - avaient 
décidé de quitter le  
COE, mais la cause  
principale demeure  
la méfi ance des fi dè-
les de ces Églises  
par rapport à l’œcu-
ménisme, bien plus  
qu’un refus d’ouver-
ture de la part de la  
hiérarchie.
La Commission spé-
ciale s’est donc pen-
chée sur les domaines 
de l’ecclésiologie,  
la prière commune, la prise de  
décision par consensus et les cri-
tères d’adhésion au COE. Pour  
un grand nombre d’orthodoxes,  
le rôle principal du COE devrait  
être de travailler à l’unité visible 
de l’Église. Selon eux, les ques-
tions d’ecclésiologie devraient  
être au cœur du mandat du COE, 
ce qui n’empêche aucunement ce 
dernier de se préoccuper aussi  
de questions annexes telles que  
l’écologie ou encore des ques-
tions sociales et politiques. A 
ce propos, l’assemblée de Porto  
Alegre a été attentive à la situa-
tion diffi cile des chrétiens ortho-
doxes en Serbie, en Macédoine,  
en Turquie, en Terre Sainte, ou  
encore au problème politique de  
l’île de Chypre qui demeure divi-
sée jusqu’à ce jour.
L’assemblée de Porto Alegre a  
également été préparée par une  
réunion des orthodoxes qui s’est  
tenue à Rhodes en janvier 2005. 
Ce travail a produit ses fruits. A la 
demande des orthodoxes, le mode 
de prise de décision par consen-
sus a été accepté à Porto Alegre.
Un document de qualité sur l’ec-
clésiologie a été discuté, témoi-
gnant de l’important travail théo-
logique qui se fait dans les divers 
comités du COE. Une question  
demeure cependant : celle de  
la réception de ces documents  
par les diverses communautés  

locales. Le Credo  
de Nicée-Constantino-
ple (sans le fi lioque) est 
confessé par les mem-
bres du COE qui l’ont 
d’ailleurs récité ensem-
ble au culte d’ouver-
ture - un moment très  
émouvant. Pour éviter  
le problème de l’inter-
communion, il avait  
été décidé de rendre  
visite le dimanche aux 
communautés loca-
les pour l’eucharistie.  
Outre les magnifi ques 
liturgies célébrées  
dans les deux paroisses 
locales de Porto Alegre 
le dimanche 19 février 

au grand bonheur des fi dèles locaux, 
les orthodoxes ont proposé dans le  
cadre de l’assemblée un offi  ce de 
vêpres avec bénédiction des pains.
Si l’un des thèmes majeurs de l’as-
semblée fut la participation des  
jeunes au COE, ceux-ci réclamant  
25 % au comité central, les ortho-
doxes et les pré-chalcédoniens peu-
vent se réjouir de constituer 26 % 
de ce comité qui dirige le travail  
du COE entre les assemblées et  
dont le métropolite Gennadios de  
Sassime (Patriarcat œcuménique de 

Constantinople) est mainte-
nant l’un des deux vice-modé-
rateurs. L’archevêque Anastase 
de Tirana, primat de l’Église  
orthodoxe en Albanie et Abuna 
Paulos, patriarche de l’Église  
orthodoxe pré-chalcédonienne  
d’Ethiopie, ont été élus parmi les  
huit présidents du COE.
Les orthodoxes et les pré-
chalcédoniens constituent 17 % du 
COE, représentant 280 millions de 
fi dèles dans le monde. La présence 
des orthodoxes au COE est donc  
très forte, ce qui laisse dire à certains 
que les orthodoxes sont en quelque 
sorte “l’âme” du COE. La parti-
cipation des orthodoxes au COE  
demeure - pourreprendre une idée  
chère au père Georges Florovsky - 
un rôle de témoignage : si les ortho-
doxes ont le devoir de participer  
au COE, ce n’est pas tant pour en  
tirer quelque chose que pour appor-
ter leur contribution au dialogue  
théologique.

Père Job Getcha,

Membre de la délégation 
du Patriarcat œcuménique,
Membre du Comité central 

du COE,
Doyen de l’Institut Saint-Serge

L’enjeu théologique de la méthode du consensus
Dans son rapport (§ 24 a), le catholicos Aram 1er  avait souligné ainsi l’enjeu de cette 
méthode :  “Grâce à elle, le Conseil va connaître un changement fondamental en
passant d’un système de prise de décisions de style parlementaire à la recherche d’un 
consensus. Le modèle du consensus n’a pas seulement pour objectif de changer les 
procédures de vote, mais on espère aussi qu’il favorisera la participation,
l’engagement et la communauté fraternelle. Consensus n’est pas nécessairement 
synonyme d’unanimité ; au contraire, le consensus permet de préserver la diversité et 
de respecter les différences et, en même temps, de surmonter les contradictions et 
l’aliénation. Ce changement n’est donc pas une simple question de procédure, mais il 
doit nous inviter à partager nos idées théologiques et nos expériences spirituelles, et à 
exposer de manière plus eff cace nos perspectives et nos préoccupations en nous
donnant mutuellement les moyens de le faire et en recherchant ensemble l’avis de 
l’Eglise. A l’origine, l’idée du consensus devait permettre de renforcer la participation 
des Eglises orthodoxes. Mais il faut aller au-delà et rappeler à toutes les Eglises
membres qu’elles constituent toutes ensemble une communauté fraternelle et qu’elles 
sont par conséquent appelées à traiter les questions qui leur sont soumises sans
tomber dans la confrontation, dans un esprit d’ouverture et de conf ance mutuelle.”

L’archevêque Anastase 
de Tirana, l’un des 
8 nouveaux présidents
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(…)

P our nous délégués orthodo-
xes, les rencontres avec des  
représentants d’autres con-

fessions, en face à face, dans les  
coulisses ou aux discussions bila-
térales n’étaient pas la moindre  
de nos tâches. C’est pendant ces  
rencontres que nous avons la pos-
sibilité d’expliquer notre position 
sur divers problèmes. Par exem-
ple, un jour un évêque de l’Eglise 
de Suède, que je connais bien et  
que j’avais déjà rencontré lors de 
réunions interconfessionnelles au 
cours des années précédentes, est 
venu vers moi. L’air très soucieux 
et cachant mal son mécontente-
ment, il m’a demandé pourquoi  
l’Eglise orthodoxe russe avait  
coupé ses relations avec l’Eglise  
de Suède. Je lui ai expliqué en  
détail la position de notre Eglise  
et lui ai dit que, pour nous, il y  
avait des limites qu’on ne pouvait 
pas franchir ; le dialogue n’a de  
sens que lorsqu’il y a un espoir  
de rapprocher les positions. Si  
une décision qui contrevient de  
façon fl agrante à la Tradition de  
l’Eglise et à la Sainte Ecriture est 
prise (dans ce cas précis, la béné-
diction d’unions homosexuelles), 
le dialogue est sans objet. L’évê-
que m’a demandé pourquoi nous  
n’avions pas consulté l’Eglise  
de Suède avant de prendre notre  
décision. Je lui ai répondu en lui  
demandant pourquoi ils ne nous  
avaient pas consultés avant de  
prendre la leur. Il est bien évident 
qu’une telle décision ne peut pas 
rapprocher les Eglises, mais ne  
peut que nous éloigner les uns des 
autres, et nous placer chacun d’un 
côté de l’abîme qui divise les  
“Eglises de Tradition” de celles  

qui choisissent des orientations  
libérales. Ce fut une conversa-
tion longue et diffi cile, et je ne  
suis pas sûr d’avoir été capable de 
convaincre mon interlocuteur de  
la justesse de la position de notre 
Eglise, mais au moins j’ai pu l’ex-
pliquer.
Second exemple : une conversa-
tion que j’ai eue avec un pasteur  
africain. Il avait entendu une  
partie de mon entretien avec  
l’évêque suédois, il est venu me  
voir plusieurs jours plus tard et  
m’a dit : “J’ai entendu ce que  
vous disiez, je suis complètement 
d’accord avec vous. Pour nous en 
Afrique les décisions que pren-
nent nos frères protestants pour  
soutenir les minorités sexuelles  
ou bénir les unions homosexuel-
les sont très choquantes. Nous  
sommes en complet désaccord,  
nous sommes contre tout cela, et  
nous nous sentons complètement  
solidaires de votre point de vue.”
On prend clairement conscience  
pendant ces réunions et ces con-
versations que tous les protestants 
sont loin d’être des “libéraux”,  
et que sur les questions sur les-
quelles nous avons une opinion  
différente de celle des Eglises du 
Nord, nous n’avons pas toujours  
une position dif férente de celle  
des Eglises du Sud. De fait nous  
avons de nombreux alliés dans  
le monde chrétien sur un grand  
nombre de questions, en particu-
lier sur les questions théologiques 
et morales. Selon moi, ce serait  
une grosse erreur pour les Eglises 
orthodoxes de refuser le dialogue 
avec eux.
Dans l’ensemble, les délégués  
orthodoxes ont fait de grands élo-
ges du COE dans ses ef forts pour 
surmonter l’incompréhension  
qui s’était développée entre les  
Eglises orthodoxes et non-ortho-
doxes pendant les années 90.  

Malgré tout, ces mesures positi-
ves n’ont pas pu arrêter le mou-
vement commencé plusieurs  
dizaines d’années plus tôt, et qui  
est maintenant devenu irréversible 
à mes yeux : je parle de la sépa-
ration progressive et de plus en  
plus visible entre les “Eglises de  
Tradition”, c’est-à-dire les  
Eglises pour lesquelles la Tradi-
tion joue un rôle central (essen-
tiellement l’Eglise catholique  
romaine et les Eglises orthodo-
xes), et les Eglises pour lesquelles 
l’adhésion à la Tradition n’est pas 
considérée comme obligatoire, et 
au sein desquelles la doctrine dog-
matique et morale s’est libéralisée 
au cours des dernières décennies. 
Où, en particulier, on a réexami-
né les règles morales chrétiennes 
basées non seulement sur la Sainte 
Tradition mais aussi sur la Sainte 
Ecriture. L’un des résultats les  
plus visibles en est la reconnais-
sance des “unions homosexuelles” 
dans certaines Eglises protestantes 
d’Europe et d’Amérique du Nord.
Tout ceci m’a amené à repenser  
régulièrement à la nécessité de  
former une alliance stratégique  
entre orthodoxes et catholiques  
pour la défense de la chrétienté  
traditionnelle. Aucune organi-
sation œcuménique, même le  
COE, ne peut faire faire marche  
arrière au mouvement continu de 
libéralisation des Eglises protes-
tantes du Nord ni à leur éloigne-
ment par rapport aux “Eglises de  
Tradition”. L’Eglise catholique  
romaine est la principale alliée de 
l’Eglise orthodoxe dans la défen-
se des valeurs traditionnelles.  
Mais elle est peu représentée au  
Conseil œcuménique des Eglises.

Extraits de Europaica no. 90, 
8 mars 2006

(Traduit de l’anglais par C. Aubé-Elie)

Réf exion orthodoxe
à la suite de la 9e assemblée

Evêque Hilarion Alfeyev
(Patriarcat de Moscou) 
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L es Assemblées du COE sont  
sans doute d’abord un temps  
de prière, de convivialité et  

d’échanges pour les participants.  
Elles sont aussi l’occasion de la  
publication de très nombreux docu-
ments à lire, relire et travailler.
Le site internet de l’Assemblée de  
Porto Alegre les regroupe en une  
dizaine de rubriques 1 : documents 
officiels de travail, documents  
d’orientation, rapports des comi-
tés, thèmes des entretiens œcumé-
niques, documents de référence,  
livres de l’Assemblée, présentation 
en plénière (rapports dans leurs  
versions originelles et amendées ou 
interventions diverses), allocutions 
et autres textes… Une vraie forêt  
dans laquelle il n’est pas aisé de se 
repérer !
Parmi tous ces textes, le rapport  
du Président, le catholicos Aram 
Ier, et celui du Secrétaire général,  
le pasteur Samuel Kobia 2, offrent 
une première approche des défis  
de l’Assemblée. Le premier, après  
avoir rappelé la signification du  
thème et son contexte latino-améri-
cain, décrit les transformations qui 
ont affecté la vie du COE en trois  
domaines : l’ecclésiologie, le plura-
lisme religieux, la crise de la vision 
de l’œcuménisme (plus que des  
institutions). Puis il évoque l’avenir 
du Conseil comme communauté  
fraternelle, portant la préoccupation 
de la violence et reconnaissant le  
rôle des jeunes.
Le second présente cinq aspects de 
ce même mouvement œcuménique : 
ancré dans la spiritualité, prenant  
au sérieux la formation œcumé-
nique et la jeunesse, osant œuvrer  
en faveur de la justice transforma-
trice, accordant une place centrale  
aux relations et prenant le risque  
d’élaborer des méthodes de travail 

nouvelles et créatrices.
Après ces deux rapports, la lecture 
des nombreux textes disponibles  
pourra se faire selon leur triple  
fi nalité :
● Certains portent sur le fonction-
nement et la vie du COE.
● D’autres traitent plus largement  
du mouvement œcuménique.
● D’autres enfin proposent le  
témoignage commun de chrétiens  
sur des grands problèmes du monde 
actuel.

I. Fonctionnement 
et vie du COE

1.1. Avant tout, pour mieux com-
prendre ce qu’est le COE, il sera  
profi table de lire le rapport préli-
minaire du Comité central intitulé  
De Harare à Porto Alegre3. Ce gros 
volume illustré brosse un tableau  
détaillé de ses multiples activités.  
Il contient en annexe un résumé du 
document d’orientation produit en  
1997, Vers une conception et une  
vision communes du COE” 4, repris 
à son compte par l’Assemblée qui a 
cependant souhaité que l’on trouve 
le moyen de “rendre le contenu de 
ce document plus accessible et plus 
compréhensible, pour que les Egli-
ses et l’ensemble du mouvement  
œcuménique puissent mieux se  
l’approprier”.

1.2. Quatre grandes questions  
internes agitaient le COE, depuis  
l’Assemblée d’Harare en 1998 : les 

critères d’admission, le vote par  
consensus, la place des jeunes et les 
fi nances.
Les deux premières avaient été for-
tement agitées par les Eglises ortho-
doxes. L’Assemblée a adopté les  
recommandations du Comité central 
à la suite des travaux de la Commis-
sion spéciale pour les relations avec 
ces Eglises5. D’abord, l’adoption de 
critères d’appartenance théologiques 
et numériques plus resserrés. Ensui-
te, l’adoption de la procédure de  
décision par consensus. Les textes  
juridiques austères6 qui modifi ent la 
constitution et le règlement du COE7 
ne doivent pas en faire oublier l’en-
jeu théologique.

1 Voir la page : < http://www.wcc-assembly.info/fr/the-
mes-et-questions/documents-de-lassemblee.html >

2 Voir la page : < http://www.wcc-assembly.info/
fr/themes-et-questions/documents-de-lassemblee/
presentations-en-pleniere/moderators-and-general-
secretarys-report.html >

3 Voir la page : < http://www.wcc-assembly.info/
fr/themes-et-questions/documents-de-lassemblee/
livres-de-lassemblee/de-harare-a-porto-alegre.html >

4 Voir la page : < http://www.wcc-assembly.info/
fr/themes-et-questions/documents-de-lassemblee/
autres-documents-de-reference/conception-et-
vision-communes.html >

5 Voir le rapport f  nal, document PB 3, à la page : 
http://www.wcc-assembly.info/fr/themes-et-questions/
documents-de-lassemblee/documents-dorientation/
commission-speciale.html >

6 Voir le document A 03, téléchar geable à la page : 
< http://www.wcc-assembly.info/fr/themes-et-ques-
tions/documents-de-lassemblee/presentations-en-
pleniere/business-plenaries/amendments-to-the-
constitution-and-rules.html >

En parcourant les documents 
de la 9e assemblée

Père Michel Mallèvre

A la tribune
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La question de la participation des  
jeunes fi t l’objet de débats houleux 
et de manifestations. En principe,  
ils devaient occuper l’un des huit  
sièges de président du COE et cons-
tituer 25 % des membres du Comité 
central. Ces normes ne purent être  
respectées : lors de la pré-Assem-
blée des jeunes, le secrétaire géné-
ral avait dû reconnaître la diffi culté 
de convaincre les Eglises d’envoyer 
des jeunes à une telle assemblée, et 
en plénière il expliqua, embarrassé, 
que cette fonction surtout hono-
rifi que de président n’était pas le  
meilleur lieu de formation pour les 
nouvelles générations. Le rapport  
fi nal du Comité des désignations se 
fait l’écho de cette question8.
Quant à celle des ressources, elle  
est résumée par ce constat : Depuis 
1999, les revenus totaux du COE  
ont diminué de 30 %, tombant de  
61 millions à 41 millions de francs 
suisses (budget 2006), parmi les-
quels seulement 13 % étaient cons-
titués par les cotisations des mem-
bres, versées par les trois quarts des 
Eglises. C’est pourquoi le rapport  
du Comité des finances 9 recom-

mande au COE de mieux planifi er 
ses activités, de mettre en œuvre de 
nouvelles méthodes et de se recen-
trer sur son rôle fondamental.

1.3. Dans cette perspective, l’ave-
nir du COE a été précisé par l’As-
semblée lorsqu’elle a adopté le  
rapport du Comité d’orientation du 
programme10. Ce document énonce 
quatre domaines d’engagements : 
l’unité (en lien avec la spiritualité  
et la mission), la formation œcu-
ménique, une conception globale  
de la justice, une parole publique  
et un témoignage prophétique face 
au monde. Mais il souligne aussi  
la nécessité de “mieux intégrer  
les programmes en cours et les  
commissions permanentes (Foi et  
Constitution, Mission et Evangé-
lisation, Affaires internationales), 
tout en recherchant une collabo-
ration accrue avec les partenaires  
œcuméniques et spécialisés pour  
mieux tenir compte de ces accents à 
l’avenir”. Pour y parvenir, le docu-
ment propose sept principes direc-
teurs et cinq éléments méthodologi-
ques. (voir encadré p. 22)
Reste à savoir comment le COE  
parviendra à se recentrer sur l’es-
sentiel de sa mission, tout en appro-
fondissant ses multiples engage-
ments actuels avec des moyens  
financiers et humains de plus en  
plus limités…

7 V oir le document PB-2, à la page : < http://
www.wcc-assembly.info/fr/themes-et-questions/
documents-de-lassemblee/documents-dorientation/
constitution-et-reglement. html >

8 V oir le document NC 04 à la page : < http://
www.wcc-assembly.info/fr/themes-et-questions/
documents-de-lassemblee/presentations-en-pleniere/
rapports-des-comites/le-comite-des-designations/
f nal-report. html >

9 V oir le document FC 01 à la page : < http://
www.wcc-assembly.info/fr/themes-et-questions/
documents-de-lassemblee/presentations-en-pleniere/
committee-reports/f nance-committee-report. html >

10 Voir le document PGC-02, n° 11 à 13, à la page : 
< http://www.wcc-assembly.info/fr/themes-et-ques-
tions/documents-de-lassemblee/presentations-en-ple-
niere/rapports-des-comites/comite-dorientation-du-
programme/report-second. html >

11 Voir le document PRC 01 Rev., à la page : < http://
www.wcc-assembly.info/fr/themes-et-questions/
documents-de-lassemblee/presentations-en-pleniere/
rapports-des-comites/le-comite-dexamen-des-directives/
report-revised.html >

Conversation œcuménique
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Conditions d’admission
Toute Eglise qui désir e être admise au  
COE doit adhérer à la “base” telle qu’elle 
a été redéf nie à New Delhi (1961) : “Le 
Conseil œcuménique des Eglises est une 
communauté fraternelle d’Eglises qui con-
fessent le Seigneur Jésus Christ comme 
Dieu et Sauveur selon les Ecritur es, et 
s’efforcent de répondre ensemble à leur 
commune vocation pour la gloir e du  
seul Dieu, Père, Fils et Saint Esprit.” La 
Commission spéciale sur la participation 
des orthodoxes au COE, mise en place 
à Harare en 1998, a pr oposé d’exiger  
des nouvelles candidates, outr e leur  
adhésion à cette “base”, qu’elles
répondent à un certain nombr e de  
critères (compter plus de 50 000 mem-
bres, appartenir au Conseil d’Eglises  
chrétiennes de son pays, etc.) et sous-
crivent à certaines formulations théolo-
giques :

1) Dans sa vie et son témoignage,  
l’Eglise pr ofesse la foi dans le Dieu  
Trinitaire telle qu’exprimée dans les  
Ecritures et dans le symbole de Nicée-
Constantinople.

2) Il existe dans cette Eglise un  
ministère de proclamation de l’Evangile 
et de célébration des sacrements.

3) L’Eglise baptise “au nom du Pèr e, 
du Fils et du Saint-Esprit” et reconnaît la 
nécessité d’aller vers la r econnaissance 
du baptême d’autres Eglises.

4) L ’Eglise r econnaît la présence et  
l’activité du Christ et de l’Esprit Saint  
en dehors de ses fr ontières propres et 
prie pour que toutes aient la sagesse de 
prendre conscience du fait que d’autr es 
Eglises membr es cr oient aussi en la  
Sainte Trinité et en la grâce salvif que de 
Dieu.
5) L ’Eglise r econnaît dans les autr es 
Eglises membres du COE des éléments  
de la véritable Eglise, même si elle ne les 
considère pas comme des Eglises dans le 
sens plein et véritable de ce terme.
Ces demandes de la Commission  
spéciale ont été acceptées à Porto Alegre.

01012-P2-42-12-2005.indd   1901012-P2-42-12-2005.indd   19 31/03/2006   15:24:0831/03/2006   15:24:08



20 UNITE DES CHRETIENS N° 142

D O S S I E R

II. Stimulation du 
mouvement œcuménique

2.1. L’Assemblée a largement  
suivi le rapport du Comité d’exa-
men des directives11 qui commence 
par rappeler brièvement la réfl exion 
menée à l’initiative du COE sur  
la “reconfiguration de l’œcumé-
nisme” au XXI e siècle. Cette ques-
tion fi t en effet l’objet de plusieurs 
colloques (à Antelias, au Liban, en 
2003, puis à Chavannes de Bogis,  
près de Genève, en 2004) et d’une 
analyse des transformations en  
cours (Mapping the Oikoumene : A 
study of current ecumenical struc-
tures and relationships) présentée 
lors du Comité central de 2005 12. 
Le rapport renvoie à ces textes,  
ainsi qu’aux analyses de la Confé-
rence sur la mission et l’évangéli-
sation d’Athènes, en mai 2005 13. Il 
traite ensuite successivement des  
relations entre les Eglises membres, 
avec les autres partenaires et les  
autres Eglises.

2.2. Au terme de son rapport,  
le catholicos Aram I er avait dit  
ses rêves d’une reconnaissance  
mutuelle du baptême, d’une célé-
bration commune de la Pâque,  
d’une assemblée rassemblant tou-
tes les familles chrétiennes. Le  
chemin est encore long et suppose 
un approfondissement théologique. 
C’est à propos des relations entre  
les Eglises membres que le rapport 
évoque un beau texte sur l’ecclésio-
logie, préparé en collaboration avec 
la commission Foi et Constitution. 
Ce document, discuté et adopté par 
l’Assemblée, est intitulé “Appelé  
à être l’Eglise une” 14. Au nom de  
l’Eglise catholique, le Père J. Scam-
pini, qui avait participé à son élabo-
ration, l’a présenté ainsi 15 : “Si tout 
titre tente d’exprimer la réalité con-
tenue dans le texte, la formulation  
Appelés à être l’Eglise une exprime 
une vision de l’Eglise et, par consé-
quent, une manière de concevoir le 
but du mouvement œcuménique.
Sans oublier qu’il s’agit de ce que  
les Eglises, “au stade actuel de leur 
cheminement œcuménique”, peu-
vent dire ensemble “sur certains  
aspects importants de l’Eglise”,  
cette vision constitue un critère de  

discernement qui devrait permettre 
au COE, au seuil d’une nouvelle  
étape, d’évaluer ce qui a été réalisé, 
les lenteurs et les incertitudes de la 
période écoulée, de discerner les  
défi s et d’établir les priorités pour  
les années à venir.
Le texte de l’invitation se situe dans 
le temps et dans l’espace œcuméni-
ques, marqués par la grâce de Dieu 
qui “transforme le monde” et par la 
réponse des Eglises à ce don. A par-
tir de l’identité institutionnelle qui  
s’exprime dans la base doctrinale  
(§ 1), il reprend ensuite la conception 
de l’unité comme koinonia, ainsi que 
l’a déclaré l’Assemblée de Canberra, 
une conception appréciée dans les  
milieux catholiques pour sa densité  
théologique. Il ne dissimule pas tout 
ce qui reste à faire au sujet de ce que 
signifi ent “l’unité, la catholicité ainsi 
que l’importance du baptême” (§ 2). 
En fait, la tension qui existe entre  
les réalisations œcuméniques et les  
questions qui attendent encore d’être 
clarifiées reste présente dans le  
déroulement des thèmes centraux de 
l’invitation : l’Eglise (§ 3-7), le bap-
tême (§ 8-9) et le service de l’Eglise 
dans le monde (§ 10-11).” 
Ce bref texte se termine par une série 
de questions auxquelles les Eglises  
membres sont invitées à répondre.  
Au-delà du COE, ce texte pourrait  
servir de base à des échanges entre  
de nombreux fidèles. Il en est de  
même d’un autre document, éma-

nant proprement de la Commission 
Foi et Constitution, avec lequel ne  
doit pas être confondu : Nature and 
mission of the Chur ch, non encore  
traduit en français. Ce dernier docu-
ment de convergence, beaucoup  
plus détaillé, devrait faire l’objet  
d’un large processus de réception  
par les Eglises, comme le fameux  
BEM, à partir de 1982. C’est pour-
quoi il est tout à fait regrettable qu’il 
n’ait pas fait l’objet d’une présenta-
tion pendant l’Assemblée. Il s’agit  
d’une version remaniée du docu-
ment Nature et but de l’Eglise , pré-
senté en 1998 16. Dans sa nouvelle  
version, il comprend quatre grandes 
parties : 1) l’Eglise du Dieu Trinité  
(§§ 9-47), 2) l’Eglise dans l’histoire 
(§§ 48-66), 3) la vie de communion 
(§§ 67-108), 4) dans et pour le  
monde (§§ 109-118).

12 Voir la page : < http://www.wcc-coe.org/wcc/
press_corner/newconf g-docs.html >

13 V oir la page : < http://www.oikoumene.org/
Documents_Athenes_2005.794+B6Jkw9Mw_.0.html >

14 Document PRC-01.1 à la page : < http://
www.wcc-assembly.info/fr/themes-et-questions/
documents-de-lassemblee/presentations-en-pleniere/
committee-reports/policy-reference-committee/
text-on-ecclesiology. html >

15 Document Plen 05.2, à la page : < http://www.
wcc-assembly.info/fr/themes-et-questions/docu-
ments-de-lassemblee/presentations-en-pleniere/luni-
te-de-leglise-aff rmation-dun-avenir-commun/fr-jorge-
a-scampini-presentation.html >

16 Voir sur le site de Foi et constitution, la page : 
< http://www.wcc-coe.org/wcc/what/faith/nat1-f.html >
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2.3. Le rapport du comité d’exa-
men des directives traite ensuite  
des relations avec les autres par-
tenaires œcuméniques : les Com-
munions chrétiennes mondiales  
(notamment la Fédération luthé-
rienne mondiale et l’Alliance  
réformée mondiale avec lesquel-
les une assemblée simultanée est  
envisagée), les organisations œcu-
méniques régionales et Conseils  
d’Eglises, et les agences spéciali-
sées (comme l’Alliance œcuméni-
que “Agir ensemble”). Le rapport  
traite également des relations avec 
les autres Eglises, spécialement  
deux partenaires avec lesquels  
le COE est invité à maintenir un  
groupe de travail : l’Eglise catho-
lique, et les Eglises pentecôtistes 17 
dont l’Assemblée reconnaît la con-
tribution dans un paysage religieux 
en pleine mutation. Finalement,  
il encourage le projet de “Forum  
chrétien mondial”.

III. Témoignage commun 
sur les problèmes 
du monde actuel

3.1. Devant la profusion des  
questions abordées pendant la  
première semaine, le comité  
chargé de rédiger le message 
de l’Assemblée avait seulement  
proposé une prière, en écho à la  
formulation du thème. Selon le  
souhait des participants, il le fi  t 
précéder d’une brève introduction 
qui reste très allusive sur les ques-
tions qui agitaient le monde en ce 
début de l’année 2006 : la guerre  
en Irak, l’af faire des caricatures  
du prophète Mahomet… Certains 
auraient souhaité ici une prise  
de position explicite et ferme de  
l’Assemblée, mais d’autres textes 
abordent ces problèmes.

3.2. Pendant les “entretiens œcu-
méniques” 18 et “plénières” 19, une 
place importante fut accordée aux 
questions d’actualité. Au cours de 
la première semaine, les plénières 
ouvrirent un débat sur trois thèmes 
dont on peut lire le document de  
travail et les présentations à l’as-
semblée : la justice économique ; 
identité chrétienne et pluralité  

religieuse, avec une remarquable  
intervention de l’archevêque de  
Canterbury20 ; la jeunesse triom-
phe de la violence.
On peut y ajouter le spectacle 21 
proposant une relecture de l’his-
toire de l’Amérique latine lors de 
la plénière sur ce continent, et les 
témoignages donnés lors de celle 
consacrée au thème de l’Assem-
blée22.
Deux des quatre principaux  
domaines d’engagements du  
COE portent sur ces problèmes : 
une conception globale de la jus-
tice et une parole publique et un  
témoignage prophétique face au  
monde. L’Assemblée a repris  
les recommandations du rapport  
du Comité d’orientation du pro-
gramme par rapport au suivi du  
processus Agapè23, dont le docu-
ment fut contesté, et à la poursuite 
de l’engagement dans le cadre de 
la “décennie pour surmonter la  
violence” 24. Elle a aussi affi rmé 
que le COE doit rendre son image 
publique plus nette et de mieux la 
profi ler dans son témoignage face 
au monde, en concentrant son  
énergie sur un petit nombre de  
questions dont celle du VIH/Sida 
(rapport § 29).

3.3. Parmi les instances qui ont  
travaillé pendant la 9° Assemblée, 
le comité des questions d’actualité 
est sans doute celle qui a produit 
le plus grand nombre de textes.  
Comme l’explique l’introduc-
tion de son rapport 25, ce comité a 
traité différemment la quinzaine  
de questions qui lui étaient sou-
mises. Certaines avaient déjà fait 
l’objet d’une prise de position  
du COE, auxquelles il renvoie.  
Ainsi, le trafi c des femmes ou la  
disparition des langues des peu-
ples autochtones (déclarations du 
Comité central sur les personnes  
déracinées, en 2005). D’autres  
nécessitaient un traitement parti-
culier, notamment par le biais de 
la commission des af faires inter-
nationales : l’incarcération de  
l’évêque d’Ochrid (libéré depuis), 
la protection d’Eglises minoritai-
res, comme en Voivodine, Serbie 
et Montenegro, ou la réunifi cation 

de la péninsule coréenne… Quant 
à la demande d’une intervention  
sur la pauvreté, le comité renvoie 
notamment à trois des cinq décla-
rations particulières :
- sur l’Amérique latine , continent 
d’accueil de l’assemblée, qui fait 
l’éloge du combat à mener par ses 
Eglises en faveur de la justice, et 
demande l’allégement de sa dette 
extérieure ;
- sur la réforme de l’ONU , souli-
gnant son rôle dans la promotion 
du développement, du respect des 
personnes et de la paix ;
- et sur l’eau pour la vie , rappe-
lant l’urgence de cette question  
pour des milliards d’êtres humains 
en faveur desquels les Eglises  
devraient participer activement à  
la décennie internationale “L’eau, 
source de vie” (2005-2015) et  
développer des programmes d’ac-
cès à l’eau pour tous.

17 Voir un extrait de son rapport, dans le document 
PB-16, à la page : < http://www.wcc-assembly.info/
fr/themes-et-questions/documents-de-lassemblee/
documents-de-reference/coepentecotistes.html >, et  
notre article sur les pentecôtistes à Porto Alegre, page 23.

18 Voir les thèmes de ces der niers, à la page : < http://
www.wcc-assembly.info/fr/themes-et-questions/
documents-de-lassemblee/entretiens-cumeniques. html >

19 Voir les thèmes de ces der nières à la page : 
< http://www.wcc-assembly.info/fr/themes-et-
questions/themes-des-plenieres. html >

20 Voir le document PLEN 02.1, à la page : < http://
www.wcc-assembly.info/fr/themes-et-questions/
documents-de-lassemblee/plenary-presentations/ple-
nary-on-christian-identity-and-religious-plurality.html 
>21 Voir le document PLEN 04 (en anglais), à la page : 
< http://www.wcc-assembly.info/fr/themes-et-ques-
tions/documents-de-lassemblee/presentations-en-ple-
niere/amerique-latine/plenary-on-latin-america.html>

22 Voir la page : < http://www.wcc-assembly.info/
fr/themes-et-questions/documents-de-lassemblee/
presentations-en-pleniere/god-in-your-grace. html>

23 Voir la page : < http://www.wcc-assembly.info/
fr/themes-et-questions/documents-de-lassemblee/
documents-off ciels-de-travail/appel-agape.html>

24 Voir le document PB-17, à la page : < http://www.
wcc-assembly.info/fr/themes-et-questions/documents-
de-lassemblee/documents-de-reference/dvv-a-mi-
chemin. html>, et l’appel à r enouveler cet engagement, 
à la page : < http://www.wcc-assembly.info/fr/themes-
et-questions/documents-de-lassemblee/documents-
off ciels-de-travail/engagement-dvv.html>

25 Voir le document PIC-02, à la page : < http://www.
wcc-assembly.info/fr/themes-et-questions/documents-
de-lassemblee/presentations-en-pleniere/rapports-
des-comites/comite-de-questions-dactualite/rapport-
f nal/introduction.html>
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L’Assemblée a adopté deux autres  
“déclarations” :
- sur la r esponsabilité de protéger 
les populations vulnérables en dan-
ger, en vue de rechercher la paix au 
milieu de la violence, avec un débat 
intéressant sur la nécessité de l’usa-
ge ou non de la force en cas d’échec 
des médiations parmi lesquelles  
celles des Eglises.
- sur le terrorisme, le contre-terro-
risme et les droits de la personne, 
où l’assemblée récuse la notion  
de “guerre au terrorisme”, esti-
mant que cette lutte relève de la  
justice pénale et encourageant les 
initiatives interreligieuses.
A ces interpellations, s’ajoutent  
enfi n deux “notes” à destination  
des Eglises membres :
- l’une sur l’élimination des  
armes nucléair es ,  dénon-
çant le non respect du Traité  
sur la non-prolifération des  
armes nucléaires, et invitant les  
Eglises à interpeller les gouverne-
ments de leurs pays ;
- l’autre sur le respect mutuel et la 
responsabilité et le dialo gue avec 
les croyants d’autres religions, où 
l’assemblée conteste cette liberté  
d’expression qui sert à faire du  
mal en tournant en dérision la  
religion, et encourage à redoubler 
le dialogue interreligieux tout  

en soulignant qu’il y a d’autres  
causes que le  rel igieux.  
Autant de textes qui pourront  
nourrir les échanges au sein des  

groupes œcuméniques et la réfl exion 
personnelle, nous permettant  
ainsi de bénéfi cier de la grâce de  
l’Assemblée de Porto Alegre.

Délégués en plénière
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L’Assemblée a adopté sept principes directeurs de l’activité du COE :
- “se recentrer sur ce que le COE est le seul à pouvoir faire en tant que 
communauté mondiale d’Eglises pour guider l’ensemble du mouve-
ment œcuménique ;
- en faire moins, mais le faire bien, de façon intégrée, dans un esprit de 
collaboration et d’interaction ;
- mettre en évidence sa tâche centrale qui est d’inciter les Eglises à  
s’appeler mutuellement à l’unité visible ;
- maintenir l’équilibre entre le dialogue et la défense des causes, ainsi  
qu’entre l’édif cation de r elations et l’encouragement du témoignage  
social parmi les Eglises et auprès des différents secteurs de la société ;
- favoriser le sentiment d’appr opriation et la participation des Eglises, 
en s’inspirant le plus possible des initiatives des Eglises et des organi-
sations partenaires ;
- faire entendre une voix et un témoignage prophétiques dans le monde 
en affrontant de manière ciblée les problèmes urgents qui agitent notre 
époque ;
- faire connaître les activités du COE aux Eglises et au monde en temps 
opportun et de manière novatrice.”

Ces principes s’articulent avec cinq éléments méthodologiques :
- “formuler un fondement théologique clair pour l’ensemble de ses  
activités ;
- élaborer un processus global de planif cation, de suivi et d’évaluation 
qui f xera clairement les délais et les objectifs ;
- concevoir une stratégie de communication qui encourage les Eglises 
à s’engager et à s’approprier les activités du Conseil ;
- permettre au COE de mieux coor donner le renforcement de parte-
nariats et de réseaux, ainsi que la défense de diverses causes avec  
d’autres or ganisations œcuméniques – communions chrétiennes  
mondiales, organisations œcuméniques régionales, conseils nationaux 
d’Eglises, partenaires spécialisés, organisations d’inspiration religieuse 
et ONG (le cas échéant) – en espérant qu’un grand nombre de ces pro-
grammes pourront être mis en place dans un esprit de collaboration ;
- encourager le r enforcement des capacités des Eglises membr es et 
des partenaires œcuméniques en accompagnant les Eglises et les  
personnes en situations délicates et en soutenant leur action.”

(Rapport f nal du Comité d’orientation du programme du COE, § 11-13)

Orientations pour l’avenir
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Il y eut quelques interventions  
remarquées de théologiens pen-
tecôtistes. J uan Sepulveda a  

brossé un tableau du pentecôtisme 
latino-américain dans une brochu-
re du COE, Welcome to Brazil and 
Latin America (pp. 97-100), qu’il a 
commentée au cours d’un atelier ; 
en voici de signifi catifs extraits :
“Qu’elles soient la conséquence  
de l’action de missionnaires, ou de  
réveils à l’intérieur d’Eglises pro-
testantes déjà installées, les Eglises  
pentecôtistes constituent le mou-
vement religieux qui se développe  
le plus de nos jours en Amérique 
latine. (…) Quelles que soient leurs 
origines, les Eglises pentecôtistes  
latino-américaines sont de nos jours 
dans leur majorité indépendantes,  
ou indigènes, dans leur direction,  
leurs ministères et leur gestion  
fi nancière. La théorie selon laquelle 
la croissance rapide du pentecôtisme 
latino-américain est le résultat d’une 
conspiration de la droite nord-amé-
ricaine cherchant à contenir la pous-
sée de mouvements populaires et de 
la Théologie de la Libération a peu 
de fondement dans la réalité.
En Amérique latine ce sont des  
Eglises très différentes qui s’appel-
lent - ou sont appelées par les autres 
- pentecôtistes. Quelques-unes ne  
correspondent pas bien à la défi  -
nition ecclésiologique du pentecô-
tisme, qui s’applique d’habitude  
à des Eglises qui ont une compré-
hension très précise du “baptême  
dans l’Esprit”, où l’expérience du  
“parler en langues” est reconnue  
comme “le signe initial” de ce bap-
tême. Le pentecôtisme est associé  
au baptême par immersion, réservé 

aux adultes. Mais les plus grandes 
Eglises pentecôtistes chiliennes,  
par exemple, baptisent par asper-
sion et acceptent le baptême des  
petits enfants, et ne considèrent  
pas le “parler en langues” comme 
“le signe initial” du baptême dans 
l’Esprit Saint. Il peut se produire  
d’autres manifestations, comme  
la ferveur émotionnelle, la danse,  
les larmes, etc. Pour ces Eglises le 
signe principal du baptême dans  
l’Esprit est une vie convertie, à  
savoir l’Esprit Saint manifesté  
dans ses fruits (Ga 5, 22-25). (…)
Le pentecôtisme latino-américain  
– tout comme le pentecôtisme  
nord-américain à ses débuts – a  
plus d’un aspect commun avec les 
Eglises indigènes non blanches de  
différentes parties du monde : litur-
gie orale, théologie et témoignage  
de style narratif, participation forte 

aux prières, à la réfl  exion et à la  
prise de décision, présence de rêves 
et visions dans le culte, et une com-
préhension tout à fait particulière  
de la relation corps/esprit dans le  
ministère de guérison par la prière.
Je suis convaincu que l’accent mis 
par le pentecôtisme moderne sur  
l’action du Saint Esprit se retrouve 
bien plus profondément dans l’af-
fi rmation qu’il est légitime de com-
prendre et de vivre la foi chrétienne 
à travers des médiations culturelles 
qui ne sont pas celles de la culture 
rationaliste et logo-centrée de l’Oc-
cident, que dans une compréhension 
précise de “l’action de la grâce” ou 
dans un “signe” infaillible du bap-
tême dans l’Esprit Saint.

1 Mot brésilien signif ant rassemblement autour d’un 
objectif commun : à Porto Alegre, il s’agissait de toute 
une série d’évènements festifs, ateliers, forums de dis-
cussion ouverts aussi aux non-membres du COE.

Pentecôtistes : les grands absents
Une minorité d’Eglises pentecôtistes et évangéliques sont membres du COE. Celles d’Amérique latine 
étaient largement invitées à Porto Alegre, en particulier au Mutirao1, mais un petit nombre seulement 
répondirent à l’invitation. La situation pourrait évoluer à l’avenir, le COE et les Eglises pentecôtistes 
ayant mis en place en 2000 un Groupe Mixte Consultatif pour instaurer un dialogue suivi. 
L’Assemblée a approuvé la recommandation du Comité d’examen des directives de pérenniser ce 
groupe et de reconnaître “la contribution manifeste des Eglises pentecôtistes dans le paysage chrétien 
en mutation et l’importance pour le mouvement œcuménique de s’engager dans un processus 
d’apprentissage mutuel et de dialogue suivi avec ces Eglises”.

Dans une communauté pentecôtiste africaine
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C’est dans ce sens élargi que j’uti-
lise le mot pentecôtisme. Dans  
cette acception il s’applique à des  
Eglises d’horizons historiques et  
confessionnels variés, qui affi rment 
la liberté de l’Esprit Saint tout en  
étant profondément “indigènes”  
(adaptées à la culture locale) dans  
leur façon de comprendre et vivre la 
foi chrétienne. Dans de précédents 
écrits j’ai donné quelques caracté-
ristiques du pentecôtisme pris dans 
son sens large, qui pourront nous  
aider à comprendre son succès dans 
l’implantation du message évangé-
lique dans le sol latino-américain :
1) davantage qu’une doctrine nou-
velle, le pentecôtisme propose une 
expérience nouvelle, qui va “droit à 
Dieu”.
2) c’est une expérience religieuse  
forte qui donne à la vie un sens  
nouveau.
3) cette expérience trouve sa place 
dans des communautés profondé-
ment accueillantes, guérisseuses et 
missionnaires.
4) cette expérience nouvelle est  
proposée dans le langa ge de tous  
les jours.
D’un point de vue statistique, le  
pentecôtisme s’est répandu bien  
plus vite dans les classes les plus  
pauvres et marginalisées des socié-
tés latino-américaines. On peut  
malgré tout discuter le fait que le  
pentecôtisme latino-américain s’est 
développé exclusivement dans les  
classes défavorisées. Certains cher-
cheurs font remarquer que dans des 
pays comme le Guatemala, le Brésil 
ou le Venezuela, le pentecôtisme  
touche également la haute bourgeoi-
sie. Mais, selon les mêmes sources, 
ces cas concernent des Eglises  
“néo-pentecôtistes”. Selon moi, le  
néo-pentecôtisme, qui met l’accent 
fortement sur une spiritualité de la 
“prospérité”, est un phénomène dif-
férent qui devrait être étudié à part. 
On peut dire cependant que le pen-
tecôtisme latino-américain repré-
sente une incarnation populaire et  
“métissée” de la chrétienté protes-
tante ou évangélique. (…)
Il est certain que la présence capi-
tale et dynamique de communautés 
pentecôtistes chez les pauvres en  

Amérique latine peut éventuelle-
ment aider à créer des réseaux tra-
ditionnels de liens communautaires 
et de solidarité, qui sont aujourd’hui 
minés par l’individualisme ambiant, 
conséquence de la globalisation  
culturelle et économique.”
Deux autres théologiens pentecô-
tistes sont intervenus à la 9e assem-
blée : le pasteur Michael Ntumy,  
président de la Church of Pentecost 
au Ghana, membre du bureau du  
Conseil mondial pentecôtiste, a  
proposé que des pourparlers soient 
organisés au plus haut niveau entre 
les Eglises pentecôtistes et le COE, 
afi n d’aboutir à une réelle collabo-
ration.
Le pasteur Saracco, vice-présid ent 
du Conseil national des Eglises évan-
géliques en Argentine, est interve-
nu lors de la plénière consacrée au 
document Appelés à êtr e l’Eglise 
une. Il a vigoureusement interpellé 
ses auditeurs sur le renouvellement 
indispensable du mouvement œcu-
ménique :
“Pour les Eglises évangéliques,  
l’unité ne repose pas sur la recon-
naissance d’une autorité hiérar-
chique, ni sur des dogmes, ni sur  
des accords institutionnels. Nous  
devons admettre que cette voie  
œcuménique a atteint ses limites.  
Nous nous connaissons les uns les 
autres mieux que jamais aupara-
vant, nous nous sommes dit tout ce 
que nous avions à nous dire et nous 
comprenons très bien les causes  
profondes de nos divisions. Quel  
doit être le pas suivant ? L’ordre du 
jour œcuménique devra se dégager 
du passé et s’ouvrir à un œcumé-
nisme de l’avenir. Dans une Eglise 
vivante et dynamique comme l’est 
celle d’Amérique latine, il existe un 
œcuménisme du Peuple de Dieu  
qui dit, comme la chanson citée  
au début de cet exposé : “si toi et  
moi, nous nous tenons au pied  
de la croix, nous appartenons à la  
même Eglise ; alors, donne-moi la  
main, cheminons ensemble, tu es  
mon frère, ma sœur.” J’admets que 
cette simplicité œcuménique peut  
avoir des effets troublants, mais elle 
n’a pas d’autre but que de secouer 
l’inertie d’un œcuménisme fatigué. 

Pourquoi ne pas nous ouvrir aux  
millions de chrétiens qui ne com-
prennent rien à nos divisions ? En 
fait, durant les dernières décen-
nies, nous avons assisté à l’af fai-
blissement des structures confes-
sionnelles. Une mondialisation  
de l’expérience religieuse s’est  
produite. L’autorité, la fidélité  
et la spiritualité sont comme des  
lignes transversales traversant les  
diverses confessions. Nous ne fer-
mons pas les yeux sur les dangers 
que peut comporter cette nouvelle 
situation, mais nous nous deman-
dons aussi : n’y aurait-il pas là,  
peut-être, un souffl e de l’Esprit ? 
Dieu ne serait-il pas en train de  
créer quelque chose de nouveau,  
sans que nous nous en rendions  
compte ?
(…) Pourtant, nous pouvons pro-
poser quelques pistes permettant  
de rendre ces relations possibles.

1. Nous devons adopter les uns  
envers les autres une attitude 
honnête, empr einte de r espect 
et d’appréciation mutuels. Dans  
le passé, nous, Eglises évangé-
liques d’Amérique latine, avons  

Paris Tout est possible, novembre 2005
D

.R
.
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“évangélisé” en démasquant les  
faiblesses de l’Eglise catholique  
romaine. Aujourd’hui, il n’en est  
plus ainsi. Nous n’avons pas non 
plus compris, à l’époque, la lutte 
de nos frères et de nos sœurs qui, 
dans les années 1970, ont risqué  
leur vie pour être témoins de Jésus 
Christ, de sa justice, de sa vérité. 
Depuis lors, nous nous en som-
mes repentis à maintes reprises,  
en privé et en public. Mais l’unité 
devient diffi cile lorsque nos frères 
nous traitent de sectes, considè-
rent les pentecôtistes comme un  
danger et voient dans la crois-
sance des Eglises évangéliques  
une avancée de la droite favorable 
à la guerre. Ce n’est pas par des  
caricatures ni par des préjugés  
qu’on construit l’unité.

2. Il faut comprendre que la carte 
mondiale des religions a changé  
et que celle du christianisme a  
changé elle aus si. Le centre de  
gravité de l’Eglise s’est dépla-
cé du Nord vers le Sud.  Le fait  
même que cette Assemblée se  
réunisse dans cette ville n’est pas 
le produit du hasard. Nous avons 
donc, nous autres chrétiens de  
cette partie du monde, une occa-
sion à ne pas manquer de rendre  
visible notre unité en Christ, dans 
l’engagement quotidien de la mis-
sion. Nos peuples appauvris, nos  
terres dévastées et nos sociétés  
prisonnières du péché nous interpel-
lent. Un œcuménisme missionnaire  
est possible, dans la mesure où Jésus 
Christ est annoncé comme Sauveur  
et Seigneur et où l’Evangile est  

présenté dans son intégralité.  
Nous croyons que la centralité de 
Jésus Christ marque la dif férence 
entre la mission de l’Eglise et la  
compassion religieuse. Soyons  
clairs : l’Amérique latine a besoin 
de Jésus Christ, et nous devrions  
nous rencontrer dans la mission  
pour annoncer cette vérité.

3. Nous devons accepter notre 
diversité comme une expres-
sion de la grâce multiforme de 
Dieu. Il y a diverses manières  
d’être l’Eglise et, ces derniers  
temps, cette diversité s’est multi-
pliée. Un bon exercice œcuméni-
que pourrait être de chercher jus-
qu’à quelle limite nous sommes  

disposés à l’accepter. Mais il  
s’agit de nous accepter sans arriè-
re-pensée, sans décréter qu’il y  
a des Eglises de première et de  
deuxième catégories. Accepter 
sans jouer sur les expressions  
ecclésiologiques (communautés  
de foi, communautés ecclésiales,  
Eglises, etc.) qui cherchent à  
masquer notre incapacité à recon-
naître l’autre comme faisant par-
tie de l’Eglise une.
4. Permettez-moi de conclure par 
une question : et si nous don-
nions une chance à l’Esprit  
Saint ? Nous avons fait couler des 
rivières d’encre et utilisé des ton-
nes de papier pour nos écrits sur  
l’unité. Ce temps, ces forces et  
ces ressources n’ont pas été per-
dus. Mais nous sommes arrivés  
aussi loin que nous pouvions. Le 
temps d’une nouvelle Pentecôte  
ne serait-il pas venu ? Seule une  
Eglise remplie de l’Esprit Saint  
verra tomber les barrières raciales, 
sexuelles, économiques et ecclé-
siales. Seules, des vies remplies  
de l’Esprit Saint cesseront de crier 
“impur” et “immonde” face à ce  
que Dieu a sanctifi é, et à appeler 
“saint” ce qui est immonde.
L’unité de l’Eglise sera l’œuvre  
de l’Esprit, ou elle ne sera pas.

Données générales sur les religions au Brésil
Source : recensement IBGE

Année Population Catholiques Evangéliques Pentecôtistes Autres
religions

Sans
religion

1980 119.009.778 105.860.063
89,0 %

4.022.330
3,4 %

3.863.320
3,2 %

3.310.980
3,1 %

1.953.085
1,6 %

1991 146.814.061 122.365.302
83,5 %

4.388.165
3,0 %

8.768.929
5,2 %

4.345.588
3,6 %

6.946.077
4,7 %

2000 169.870.803 125.517.222
73,9 %

8.477.068
5,0 %

17.975.106
10,6 %

5.409.218
3,2 %

12.492.189
7,4 %

Jacob, César Romero et Alii, Atlas Filiaçao Religiosa e Indicadores Sociais no Brasil, CNBB 2003
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L e projet de forum est issu  
du processus de réflexion  
présenté, en 1997, dans le  

document  Vers une concep-
tion et une vision communes du  
Conseil œcuménique des Eglises  
(CVC). Il s’agissait d’examiner  
les potentialités d’un “espace”  
refl étant un éventail de relations 
plus étendu que la communion  
fraternelle des Eglises mem-
bres du COE, puisqu’il réunirait 
aussi l’Eglise catholique romai-
ne, d’autres Eglises, les Eglises  
évangéliques, pentecôtistes et  
indépendantes, de même que  
des organisations œcuméniques  
para-ecclésiales.
Adopté par l’Assemblée de Hara-
re, il donna lieu à la mise en place 
d’un comité de continuation qui  

adopta le terme “Forum” comme 
étant recevable par toutes les  
traditions chrétiennes. Ce Comité 
organisa, en 2002, au Séminaire 
évangélique de Pasadena (Etats-
Unis), un premier colloque  
international, rassemblant une  
soixantaine de participants venus 
de différentes parties du monde, 
parmi lesquels évangéliques,  
pentecôtistes et indépendants  
étaient relativement majoritaires. 
Une déclaration, précisant les  
objectifs, fut adoptée :
Conformément à l’esprit de J ean 
17,21 “que tous soient un… afi n 
que le monde cr oie que tu m’as  
envoyé”, et en r aison de notr e 
foi en un Dieu qui réconcilie  
(2 Co 5,18-21), un forum pourrait 
avoir les objectifs suivants :

♦ Approfondir notre attachement 
à la Parole de Dieu et à la mission 
dans le monde ;
♦ Améliorer notre perception des 
expressions contemporaines de la 
mission chrétienne ;
♦ Rechercher les principes et les  
pratiques susceptibles de nous  
permettre de faire face librement, 
de façon responsable et paisible , 
à nos différences de chrétiens et à 
nos qualités spécifi ques ;
♦ Engager une réfl exion théolo-
gique sur les questions d’intérêt  
commun ;
♦ Renforcer la globalité de l’Egli-
se en incitant à la communication 
et à la collaboration ;
♦ Faire progresser des r elations 
susceptibles de conduir e à un  
témoignage commun.

Vers un Forum chrétien mondial en 2007
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Deux autres rencontres par  
continents confirmèrent cette  
orientation : en Asie, en 2004,  
puis en Afrique, en 2005. Elles  
devraient être suivies, en 2006, de 
colloques similaires en Europe et  
en Amérique latine. Mais le comi-
té espère surtout réunir une “mani-
festation du Forum” en novem-
bre 2007, au niveau mondial, avec 
la participation de dirigeants de  
toutes les familles chrétiennes.
Le rapport présenté à l’Assemblée 
de Porto Alegre1 souligne l’accueil 
favorable rencontré par le projet,  
notamment de la part des commu-
nions chrétiennes mondiales. Il  
note en particulier qu’il a permis  
à des personnes de diverses tra-
ditions chrétiennes qui n’avaient  
pas encore parlé les unes avec les 
autres de se rencontrer et d’entrer 
en dialogue. Ainsi pourrait être  
dépassée l’opposition entre “œcu-
ménique” et “évangélique” qui a  
caractérisé le XXe siècle.
Il reconnaît aussi les nombreuses  

difficultés auxquelles  
il se heurte : refus de  
participer de plusieurs  
organisations pente-
côtistes importantes,  
faible mobilisation des  
Eglises membres du  
COE, discussions qui  
n’ont pas beaucoup  
dépassé le stade des  
échanges préliminaires  
sur la conception de  
l’Église et de sa mis-
sion, et surtout manque  
de moyens. Jusqu’ici, le pro-
jet de forum a bénéficié du  
soutien en personnel et en ressour-
ces du COE, qui doit demeurer  
un participant parmi d’autres du  
processus.
A Porto Alegre, l’Assemblée a  
suivi le Comité d’examen des  
directives qui, après avoir sou-
ligné à son tour les aspects  
positifs de ce modèle souple  
d’initiatives, conclut qu’il est  
absolument nécessaire que le  

COE continue à encourager ainsi  
le rassemblement de la grande  
communauté chrétienne dans la  
concertation et le dialogue. La  
faible participation pentecôtiste  
montre, malgré tout, que les  
conditions pour la manifestation  
du Forum mondial en 2007 sont  
encore loin d’être réunies.

1 Document PB 15, à la page : <http://www.wcc-
assembly.info/fr/themes-et-questions/documents-
de-lassemblee/documents-de-reference/forum-
chretien-mondial.html>

Le document “Appelé à être l’Eglise une” se termine sur 
une série de dix questions adressées aux Eglises (§ 14) :

A - Dans quelle mesure chaque Eglise discerne-
t-elle l’expression f dèle de la foi apostolique dans 
sa vie, sa prière et son témoignage et dans ceux  
des autres Eglises ?

B - Sur quels points chaque Eglise perçoit-elle  
la f délité au Christ dans la f oi et la vie des autres  
Eglises ?

C - Chaque Eglise reconnaît-elle une structure  
commune d’initiation chrétienne, f ondée sur le  
baptême, dans la vie des autres Eglises ?

D - Pourquoi certaines Eglises estiment-elles qu’il  
est nécessaire, d’autres qu’il est admissible, d’autres 
qu’il n’est pas possible de par tager la Sainte Cène  
avec les membres d’une autre Eglise ? 

E - Selon quelles modalités chaque Eglise est-elle 
en mesure de reconnaître les ministères ordonnés 
des autres Eglises ?

F - Dans quelle mesure chaque Eglise peut-elle 

partager la spiritualité des autres ?
G - Dans quelle mesure chaque Eglise peut-elle 

s’associer aux autres Eglises pour s’attaquer à des 
problèmes tels que les hégémonies politiques et  
sociales, la persécution, l’oppression, la pauvreté 
et la violence ?

H - Dans quelle mesure chaque Eglise va-t-elle 
participer à la mission apostolique des autres  
Eglises ?

I - Dans quelle mesure chaque Eglise peut-elle  
participer avec les autres à la formation religieuse 
et à l’éducation théologique ?

J - Dans quelle mesure chaque Eglise peut-
elle par ticiper à la prière commune et au culte  
d’autres Eglises ?

En abordant ces questions, les Eglises seront  
mises au déf i de distinguer des domaines de  
renouveau dans leur propre vie, et de nouvelles  
occasions d’approfondir leurs relations avec les  
Eglises d’autres traditions.

Questions posées 
aux Eglises 

Prière sous la tente
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Monsieur le pasteur , d’où v ous 
est venu votre “penchant œcumé-
nique” ?

Je suis né en 1935. Mon père était  
juriste, mais mes grands-pères étaient  
pasteurs ; j’ai passé mon enfance près  
de Saverne, dans le gros bourg de  
Dettwiller. Nous célébrions le culte dans 
un simultaneum, qui avait la particularité 
d’avoir deux autels distincts ; ce n’était 
certes pas une manifestation d’unité : 
cette occupation successive d’un même 
lieu de culte par protestants et catholi-
ques entraînait des tensions et des con-
fl its. Il y avait deux écoles séparées dans 
le village, l’une pour les enfants pro-
testants, l’autre pour les catholiques…  
chaque communauté avait ses commer-
çants. Mes parents étaient engagés dans 
la vie de leur Eglise, mais étaient peu  
concernés par l’œcuménisme.
Je me suis marié en 1961, et mon beau-
père, le pasteur Fritz Guerrier, a eu une 
forte infl uence sur moi ; il était, lui, très 
engagé dans le mouvement œcumé-
nique, et il l’est resté toute sa vie. Dès  
avant la Seconde Guerre, il avait fait  
partie des cercles de réfl exion religieuse 
Una Sancta , qui réunissaient prêtres  
et pasteurs. Longtemps, il a fait par-
tie de la Confrérie Saint-Michel : venu 
d’Allemagne, c’était un mouvement un 
peu “haute Eglise”, en réaction contre  
le protestantisme libéral, qui cherchait  
à retrouver le sens de l’Eglise en redon-
nant toute leur place aux sacrements, et 
qui œuvrait pour l’unité. Le théologien 
Paul Tillich avait été lié à sa création.  
Fritz Guerrier, pasteur dans plusieurs  
villages alsaciens puis inspecteur  

ecclésiastique, propageait ces idées dans 
les nombreuses conférences qu’il a don-
nées tout au long de sa vie.
Puis, pendant mes études universitai-
res à Strasbourg, je suis allé plusieurs  
fois à Taizé – la première fois en 1954. 
C’était à ce moment-là une communau-
té monastique protestante (il n’y avait  
pas encore de membres catholiques) à  
vocation clairement œcuménique. Ces  
séjours m’ont beaucoup ouvert à ce  
questionnement.
J’ai passé un an à la faculté de théologie 
réformée de Montpellier, où l’on n’était 
pas encore très œcuménique à l’époque. 
J’ai terminé mes études académiques à 
Bâle, où j’ai eu la chance d’avoir Oscar 
Cullmann comme professeur. Dans  
les années soixante, j’ai rencontré le  
P. Congar, qui était à cette époque relé-
gué en Alsace : j’ai fait partie du petit  

groupe qui a rédigé avec lui le Vocabu-
laire œcuménique. Ce fut ma troisième 
grande “chance œcuménique”.

Comment avez-vous accueilli le 
concile ?

J’avais 30 ans au moment du concile, 
j’étais jeune pasteur. Nous, luthériens,  
nous sentions concernés de près par le  
concile ; tout ce qui y était dit par l’Eglise 
catholique sur elle-même (la notion de  
“peuple de Dieu”, le rôle des laïcs, la  
vision eschatologique), mais aussi le  
regard sur les autres Eglises, avaient une 
résonance particulière chez nous. Dès  
l’annonce, en 1959, nous nous som-
mes doutés que cela allait être intéres-
sant. N’a-t-on pas dit que “Luther était  
l’observateur caché du concile” ? Nous 
avons salué l’émergence du Centre  
d’Etudes œcuméniques de Strasbourg,  
créé en 1965 par la Fédération luthé-
rienne mondiale comme une réponse  
à Vatican II, et installé dans la capitale 
alsacienne à cause de sa proximité de  
grands pays catholiques : la France,  
l’Italie et l’Espagne.

Quel a été votre itinéraire après 
votre engagement au service de  
l’Eglise ?

En 1961 je suis devenu pasteur en  
paroisse, d’abord à Bischheim, un fau-
bourg de Strasbourg, puis à Uhrwiller,  
dans l’Alsace profonde, un village  
de paysans très attachés à l’Eglise.  
Je me souviens qu’en hiver les cul-
tes du dimanche après-midi attiraient  
150 fidèles (sur 500 habitants)…   
Cela m’a confi rmé dans l’idée que la  

Le pasteur Marc Lienhard
Doyen de la Faculté de Théologie protestante de Strasbourg de 1991 à 1996 ; président du directoire de 
l’Eglise de la Confession d’Augsbourg d’Alsace et de Lorraine, la première Eglise protestante d’Alsace, 
de 1997 à 2003, le pasteur Marc Lienhard est à la fois un homme de terrain et un théologien, spécialiste 
de Luther et des non-conformismes religieux du XVIe s. Toute sa vie il s’est efforcé d’harmoniser son 
activité pastorale et son activité théologique. Il a mis ce souci de ne jamais penser les idées sans les 
hommes au service du dialogue avec les protestants réformés comme avec les catholiques. Une longue 
pratique du dialogue et de la réalité quotidienne des communautés chrétiennes l’a amené à penser que, 
même marquées par le sceau du péché, nos divisions confessionnelles doivent être acceptées et intégrées 
dans notre cheminement vers la communion, comme une richesse voulue par Dieu - à condition d’abandonner 
leur exclusivité séparatrice.
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théologie se vit dans la pastorale. La  
théologie a un aspect “technique”, mais 
son rôle est aussi de dégager les enjeux 
et les réponses à certaines problémati-
ques qui ne sont pas théoriques : qu’est-
ce que la foi ? qu’est-ce qu’un sacre-
ment ? qu’est-ce que diriger l’Eglise ? 
comment concevoir les réformes dans  
l’Eglise ? Ainsi, en enseignant l’his-
toire, j’ai toujours cherché le lien avec  
les enjeux pastoraux. A Uhrwiller j’ai  
travaillé à rendre plus fréquente la célé-
bration de la Sainte Cène - au moins  
une fois par mois. Sous l’infl uence des 
Lumières elle s’était raréfi ée au XVIII e 
et au XIX e siècles : le rationalisme  
reprochait aux sacrements leur aspect  
“magique”…  Et certains luthériens  
insistaient à ce point sur la “dignité”  
nécessaire du communiant, qu’on  
n’osait plus communier qu’une ou deux 
fois par an. Avec un groupe d’hommes 
de ma paroisse, nous abordions des pro-
blèmes de société, dont la question œcu-
ménique : nous sommes allés en groupe 
constitué à la rencontre des catholiques 
d’une bourgade voisine, où nous avons 
été très bien accueillis. La Semaine  
de l’unité donnait lieu à des rencon-
tres, des conférences, des échanges de  
chaire : j’allais prêcher dans des églises 
catholiques.
De 1968 à 1973, j’ai été attaché de  
recherches puis professeur au Centre  
d’Etudes œcuméniques de Strasbourg ; 
j’ai contribué à rédiger la Concorde  
de Leuenberg, accord capital entre  

luthériens et réformés européens, et,  
plus tard, un accord avec les mennoni-
tes. J’ai aussi participé au dialogue avec 
les catholiques, en particulier comme  
aumônier d’un groupe de Foyers Mix-
tes d’une dizaine de couples ; mon  
homologue catholique était un fran-
ciscain, le P. Chary, dont je garde un  
souvenir émouvant. Nous nous réunis-
sions tous les mois et avions l’autorisa-
tion de Mgr Elchinger, archevêque de  
Strasbourg, de pratiquer “l’hospitalité  
eucharistique”. Il avait longuement réfl é-
chi à notre demande et y avait répondu 
par un document intitulé L’hospitalité 
eucharistique pour les foyer s mixtes  
(1 972), à quoi il avait ajouté quelques  
réflexions complémentaires l’année  
suivante. Il disait parler “en tant que  
pasteur”, soulignant à la fois la “néces-
sité spirituelle” d’une telle autorisation,  
et son caractère exceptionnel. Nous célé-
brions donc soit un culte protestant, soit 
une messe catholique, en invitant tout  
le monde à partager l’eucharistie. J’ai  
vécu dans ce groupe de foyers mixtes  
une expérience tout à fait fondamen-
tale de lien entre pastorale, théologie et  
eucharistie.
Pendant cette période j’ai participé à de 
nombreuses rencontres internationales  
avec des théologiens catholiques, en  
particulier à Salamanque sur la Réforme 
luthérienne et le catholicisme espagnol  
(1971). De 1969 à 1973 j’ai enseigné à 
l’Institut supérieur d’Etudes œcuméni-
ques à Paris – j’animais un séminaire  

sur Luther avec le P. Olivier. En 1971 
j’ai soutenu ma thèse sur Luther, témoin 
de Jésus Christ : genèse et développe-
ment de la c hristologie du réforma-
teur. J’ai ensuite enseigné l’histoire du  
christianisme à la faculté de théologie  
de Strasbourg (1973-1997). De 1997 à  
2003, j’ai été président de mon Eglise  
(l’ECAAL). Le président du directoire  
coordonne, visite, administre, supervise 
la doctrine pour l’Eglise tout entière : 
cet aspect est si essentiel que, depuis  
32 ans, le choix du président se porte  
toujours sur un théologien. C’est lui  
aussi qui assure la représentation de  
l’Eglise auprès des pouvoirs publics.  
Comme président du directoire, j’ai  
eu des rapports très chaleureux avec  
Mgr Doré, archevêque de Strasbourg,  
ancien doyen de l’Institut catholique  
de Paris. Nous avons pris des initiatives 
communes : par exemple lors de l’inau-
guration d’une rue Bigeard dans un  
village alsacien en 2000 (Bigeard, dans 
un discours, avait justifi é la torture en  
Algérie), nous avons rédigé une protes-
tation commune. Pour la publication de 
l’Accord sur la justifi cation, j’ai rédigé 
une préface commune avec Mgr Doré, 
et nous avons célébré ensemble l’événe-
ment dans la cathédrale de Strasbourg.

L’Accord sur la J ustification 
signé en 1999 entre l’Eglise  
catholique et la Fédération luthé-
rienne mondiale vous paraît une  
étape décisive dans le dialogue ?

L’adoption d’un “consensus dif féren-
cié”, c’est un pas très important : on ne 
considère plus obligatoire d’atteindre  
sur tous les points une position unani-
me, on cherche à se mettre d’accord sur 
l’essentiel dans le cadre d’une “diversité 
réconciliée”. Ces deux notions fonda-
mentales sont des trouvailles faites au  
Centre d’Etudes œcuméniques de Stras-
bourg, qui a ainsi beaucoup contribué  
à faire avancer les choses, et pas seule-
ment dans le cadre du seul Accord sur la 
Justifi cation… il faut maintenant pour-
suivre le dialogue en ecclésiologie, et  
rechercher une communion ecclésiale,  
même si les structures sont dif férentes. 
Les ministères font partie de l’être même 
de l’Eglise : l’Eglise catholique pourrait-
elle reconnaître nos ministères, même si 
la succession apostolique est exprimée  
autrement chez nous - par le Canon de 

1963 : installation à Uhrwiller - avec le curé
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l’Ecriture interprétée par des instances  
reconnues ? Par ailleurs un ministère de 
l’unité est envisageable pour beaucoup  
de protestants des grandes traditions  
historiques, mais pas dans les formes de 
la fonction papale aujourd’hui : ce serait  
un porte-parole, un représentant de toute 
la chrétienté qui respecterait l’autono-
mie des conférences épiscopales et des  
Eglises locales. Rien n’empêcherait  
d’ailleurs les catholiques de conserver un 
lien plus fort, plus direct avec le pape.

Que pensez-vous de l’infl uence 
grandissante en Europe des pen-
tecôtistes et charismatiques ?

Il y a deux mondes dans le protestan-
tisme : celui des Eglises luthéro-réfor-
mées et celui des Eglises dites “libres”  
et des Eglises plus radicales dans la  
protestation : baptistes, méthodistes,  
pentecôtistes… La place donnée à la vie 
communautaire, au sentiment, au corps 
(et à la guérison) attire beaucoup de  
monde dans les Eglises pentecôtistes et 
évangéliques. Cela nous montre que nos 
formes culturelles doivent bouger, qu’il 
nous faut affi rmer la foi de façon plus  
simple, plus directe, que dans le style  
protestant traditionnel - sans abandon-
ner l’exigence de rigueur théologique.

Comment v oyez-vous l’av enir 
du mouvement œcuménique ?

En ce qui concerne les finalités du  
mouvement, on peut discerner trois  
grandes phases :
- 1961 : l’objectif, c’était la fusion,  
l’unifi cation des structures. Karl Barth  
disait : “La division des confessions est 
un péché”.
- à partir des années soixante-dix : on 
parle de “diversité réconciliée”, sous  
l’infl uence des recherches faites au Cen-
tre de Strasbourg
- aujourd’hui : on a tendance à penser  
que la diversité confessionnelle est une 
bonne chose : c’était la position d’Oscar 
Cullmann, et même celle du cardinal  
Ratzinger : Se fondant sur 1 Co 11, 19  
(“il faut qu’il y ait aussi des scissions  
parmi vous”), Joseph Ratzinger écri-
vait en 1986 : “Même si les divisions  
sont d’abord une œuvre humaine et  
relèvent de la culpabilité des hommes,  
il y a en elles aussi une dimension qui  
correspond à une volonté divine. C’est  
pourquoi notre repentance et notre  

conversion ne peuvent les surmonter  
que jusqu’à un certain point. Quant à  
savoir quand nous n’aurons plus besoin 
de cette déchirure et quand disparaîtra sa 
nécessité, Dieu seul en décidera : c’est 
lui qui juge, c’est lui qui pardonne […]. 
N’était-ce pas bon à bien des égards  
pour l’Eglise catholique, en Allemagne 
et ailleurs, qu’il y ait eu, à côté d’elle,  
le protestantisme avec son attachement 
à la liberté, avec sa piété, avec ses divi-
sions et ses hautes exigences intellec-
tuelles ? […] Inversement, pourrait-on  
concevoir le monde protestant à lui tout 
seul ? Les af firmations du protestan-
tisme, et en particulier sa protestation,  
n’existent-elles pas justement en réfé-
rence au catholicisme, au point qu’il  
pourrait diffi cilement s’imaginer sans ce 
dernier ? 1” 
L’unifi cation des structures n’est plus  
le but recherché. Le but qui reste, plus  
difficile à atteindre, c’est la confes-
sion commune de la foi apostolique, la 
communion sacramentelle, la recon-
naissance des ministères. Il n’est évi-
demment pas question de se contenter  
d’une coexistence pacifi que. En ce qui  
concerne l’eucharistie, nous sommes  
déjà d’accord avec les catholiques sur  
ce qui nous y est donné, à savoir le  
Christ en son corps et son sang liés au  
pain et au vin. Nous affi rmons ensem-
ble la présence réelle du Christ. Quant  
à la notion de sacrifi ce – seul celui du  
Christ sur la croix est propitiatoire,  
mais il est actualisé dans la Cène – les  
convergences sont évidentes. Avec les 
réformés, nous disons dans la Concorde 
de Leuenberg : “A la Cène Jésus Christ 
le ressuscité se donne lui-même en son 

corps et son sang, livrés à la mort pour 
tous, par la promesse de sa parole, avec 
le pain et le vin.” Les catholiques ne  
pourraient-ils acquiescer à cette for-
mule qui cible le cœur du mystère, sans 
l’épuiser bien sûr ? Reste le débat sur  
l’intercommunion. Faut-il attendre un  
accord plus large, en particulier sur les  
ministères, pour partager l’eucharistie,  
ou considérer, comme le pensent les  
protestants, que le partage eucharistique 
est un moyen pour progresser dans la  
communion ?
Nous avons à apprendre les uns des  
autres, et l’Evangile même nous incite à 
rechercher la communion dans la Paro-
le, les sacrements et le ministère. Il faut 
donc persévérer dans le travail théologi-
que, l’accompagner d’une prière com-
mune, d’engagements communs. On  
pourrait faire bien plus dans ce domaine. 
Il faut surmonter nos peurs, en particu-
lier la peur de perdre nos identités - tout 
en nous corrigeant les uns les autres, car 
nous sommes complémentaires. Ce qui 
n’empêche pas que chaque confession  
a le droit d’affi rmer ses particularités : 
le P. Couturier parlait “d’émulation  
spirituelle”. 
 On ne peut pas forcer la quête de l’unité ; 
elle ne dépend pas entièrement de nous… 
mais rappelons-nous qu’il s’agit de ren-
dre visible quelque chose qui est déjà là. 
Notre vocation, c’est de rendre visible  
notre fond commun, et d’en tirer les con-
séquences pour notre vie en commun.

Propos recueillis par C. Aubé-Elie

1 In Theologische Quartalschrift n° 166 
(1986), pp. 245-46.

Président de l’ECAAL
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La Semaine de l’Unité

À CLERMONT L’HERAULT

La célébration œcuménique de la  
Semaine de prière pour l’unité a  
rassemblé dans la petite ville près  
de Montpellier, comme chaque  
année depuis douze ans, 200 à 300 
personnes, ce qui veut dire que  
beaucoup se déplacent des com-
munes avoisinantes. Préparée soi-
gneusement, ligne à ligne, par un  
groupe informel qui se réunit pour 
l’occasion, elle fait intervenir à tour 
de rôle laïcs et clercs : prêtres et  
pasteurs viennent de tous les villa-
ges environnants ; un pasteur pen-
tecôtiste, membre des Assemblées 
de Dieu, était là. A la fin, tous  
ensemble donnent leur bénédiction 
aux fidèles. Les jeunes viennent  
parce que ce sont eux qui animent  
les chants : une bonne façon de les 
impliquer ! La cheville ouvrière de 
cet événement, et l’âme de tout ce  
qui se fait dans le canton dans le  
domaine œcuménique depuis…  
1936, c’est un médecin à la retraite 
de 92 ans, Georges Granier.
L’engagement du docteur Granier  
dans l’œcuménisme est une af faire 
constante tout au long de sa vie,  
dans ce département limitrophe  
des régions de forte tradition pro-
testante : lorsqu’il était jeune étu-
diant en médecine à Montpellier,  
la présence de condisciples pro-
testants l’avait incité à créer un  
groupe de réflexion avec eux. A 
son grand étonnement, l’archevê-
que de Montpellier, Mgr Brunhes, 
avait donné son accord, à quelques 
conditions : que les participants ne  
soient pas trop nombreux, qu’ils se 
réunissent dans un lieu privé, qu’ils 
soient discrets. N’oublions pas  
qu’en 1936 les catholiques n’étaient 
pas autorisés à fréquenter des  

chrétiens d’autres confessions…  
L’encyclique Mortalium Animos  
datait de 1928. Six catholiques et  
six protestants, pas un de plus, se  
sont donc retrouvés régulièrement  
pendant un an sur un sujet ambi-
tieux, diffi cile, prophétique : l’Eglise. 
Comme dit G. Granier, nous étions 
jeunes, nous ne doutions de rien ! 
Certains protestants du groupe,  
comme André Dumas, se prépa-
raient au pastorat.…l’aumônier  
étudiant catholique de Montpellier  
venait de temps en temps.
Puis le groupe, études terminées,  
s’est dispersé. Georges Granier  
s’est installé comme médecin à  
Clermont l’Hérault. Dans cette  
période dynamique de l’immédiat  
après-guerre, il participe à des réu-
nions œcuméniques au siège de  
l’Association des Etudiants pro-
testants de Montpellier. Abonné 
militant à Esprit, il passe des soi-
rées entières à coller des envelop-
pes avec d’autres passionnés de la  
revue, protestants et catholiques,  
dans une grande chaleur amicale.  
Des liens très forts se créent. Il  
convainc son curé de le laisser  
organiser des conférences sur des  
thèmes œcuméniques au théâtre de 
Clermont ; il invite des professeurs 
du grand séminaire de Montpellier. 
“Dans ces années-là, rappelle-t-il,  
l’esprit œcuménique progressait  
beaucoup !” Les conférences atti-
raient beaucoup de monde, mais  
sans aller plus loin. C’est encore  
le cas aujourd’hui : on vient volon-
tiers aux évènements comme les  
célébrations, mais on s’engage dif-
fi cilement de façon régulière tout  
au long de l’année, et c’est ce que  
regrette Georges Granier, qui n’est 
jamais parvenu à constituer un  
groupe œcuménique stable, malgré 
son dynamisme personnel. Il exis-
te cependant un groupe biblique  
interconfessionnel, qui se réunit  
tous les mois, et un groupe ACAT, 
qu’il a créé, avec son épouse, dès la 
création du mouvement au niveau  
national en 1963. Un autre groupe  
prépare la prière mensuelle pour  
l’unité des chrétiens. Il a assuré  
la relève pour chacun d’eux. Ces  
groupes, composés de catholiques  

(nettement majoritaires dans  
l’Hérault) et de protestants, man-
quent comme souvent de chrétiens 
orientaux. Il y a bien à quelques  
kilomètres un petit lieu de culte  
dirigé par un prêtre égyptien copte, 
ancien médecin militaire, mais il ne 
vient pas tous les ans à la célébra-
tion annuelle.
Le “vieux routier” reconnaît qu’il  
reste de grandes diffi cultés sur la  
route de l’unité, de plus en plus  
visibles d’ailleurs au fur et à mesu-
re qu’on se rapproche les uns des  
autres : des diffi cultés doctrinales, 
mais peut-être surtout des diffi cultés 
“culturelles”, et il est important, dit-
il, d’en prendre conscience. Il nous 
est dif ficile par exemple, à nous  
chrétiens occidentaux, d’entrer dans 
la réalité des gestes des orthodoxes, 
de ne pas les considérer comme un 
spectacle ou une curiosité. A cela  
il n’y a pas de solution immédiate : 
c’est à force de vivre ensemble que 
nous arriverons à rectifi er nos atti-
tudes respectives, à nous ajuster les 
uns aux autres. Et il ajoute : rappe-
lons-nous que Jean-Paul II appelait 
à “une unité dans la diversité”.
Son vœu : “Que les recomman-
dations de la Charte œcuménique  
(“un document remarquable”)  
soient enfi n prises au sérieux. Faire 
systématiquement ensemble tout ce 
qu’on peut faire ensemble : ce prin-
cipe tout simple nous ferait faire de 
grands progrès.

SUR LA ROUTE DE L’UNITE
NOVEMBRE 2005

JANVIER 2006
Catherine Aubé-Élie

G. Granier
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Novembre

GENEVE
La YWCA a 150 ans

Créée en 1855 à Londres par deux  
chrétiennes pour procurer un toit aux 
jeunes ouvrières venues chercher du 
travail dans la capitale, l’Associa-
tion des Jeunes Femmes chrétiennes 
(YWCA), qui fête cette année ses  
150 ans, est la branche féminine de  
la célèbre YMCA. Elle est mainte-
nant installée dans le monde entier et 
touche 25 millions de femmes dans  
122 pays, leur proposant toutes sor-
tes de services et d’activités, en plus 
du logement.

MOSCOU
Le rapport américain sur 
la liberté religieuse contesté

Le 8 novembre était publié le rapport 
annuel du Département d’Etat amé-
ricain sur la liberté religieuse dans le 
monde. Les critiques qu’il contient  
sur la situation en Russie ont été con-
testées publiquement non seulement 
par les autorités de l’Eglise ortho-
doxe, mais également par les catho-
liques : le père Igor Kovalevsky,  
secrétaire général de la Conférence  
des évêques catholiques de Russie,  
a affi rmé au micro de la station de  
radio “Echo de Moscou” (de ten-
dance critique vis-à-vis du pouvoir) 
que “le pouvoir russe ne procède  
à aucune discrimination contre la  
liberté des minorités religieuses”. Il 
a ajouté qu’il n’existe pas selon lui  
de politique contre l’Eglise catholi-
que de la part du pouvoir russe, et  
que s’il est vrai que l’Eglise catholi-
que entretient des relations diffi ciles 
avec l’Eglise orthodoxe, les diffi cul-
tés sont très spécifi ques et consti-
tuent un problème interne à l’Eglise. 
(d’après ZENIT, 15 novembre)

GENEVE
40 ans de collaboration entre 
l’Eglise catholique et le COE

Le jeudi 17 novembre 2005, à Genève, 
le catholicos Aram I er, président du  
Comité Central du Conseil œcuméni-
que des Eglises, et le cardinal Walter 
Kasper ont présidé la célébration du  
quarantième anniversaire de la col-
laboration entre le COE et l’Eglise  
catholique, collaboration qui ne s’est  
jamais démentie en 40 ans, même si  
l’Eglise catholique n’est toujours pas  
membre à part entière du Conseil.  
(voir les pages Actualité du no. 141 
d’Unité des Chrétiens, janvier)

ATHENES
2e réunion du groupe 
Saint-Irénée

A l’invitation de l’Eglise orthodoxe  
de Grèce, le Groupe de travail ortho-
doxe-catholique Saint-Irénée s’est  
réuni pour la deuxième fois, du 9 au  
13 novembre, au monastère de Penteli 
à Athènes. Composé de 12 théologiens 
orthodoxes et de 12 théologiens catho-
liques, le Groupe de travail discute  
librement et dans un esprit ouvert les 
problèmes en cours entre les Eglises.  
Sous la coprésidence de Mgr Ignace, 
évêque orthodoxe de Branievo  
(Serbie) et de Mgr Gerhard Feige,  
évêque catholique de Magdebourg  
(Allemagne) les débats ont porté sur la 
manière dont l’Eglise catholique per-
çoit les Eglises non-catholiques ainsi  
que le statut ecclésial que l’Eglise  
orthodoxe reconnaît aux Eglises non-
orthodoxes. Les membres ont discuté,  
en outre, des rapports entre les Eglises  
locales et l’Eglise universelle d’après  
l’ecclésiologie orthodoxe et l ’ecclésio-
logie catholique, de même que de la  

La Semaine de l’Unité

A MONACO
Depuis 2002, la Semaine de prière  
pour l’unité est marquée, à Monaco,  
par une célébration hors du commun 
organisée durant le Festival interna-
tional du cirque et qui accueille plus  
de 3 000 fi dèles de toutes confessions.
Délégué provincial, le P. Patrick 
Keppel invite des représentants des  
Eglises de la région à participer à ce  
rassemblement exceptionnel auquel  
s’associent des artistes présentant leur 

numéro. Étaient présents  
cette année S.A.S. le Prince 
Albert II et Mgr Geoffrey 
Rowell, évêque du diocèse 
anglican en Europe.
A la dimension œcumé-
nique de la rencontre  
s’ajoute celle apportée par 
la présence des membres  
catholiques, protestants  
et orthodoxes du Forum  

des Organisations chrétiennes pour  
l’animation pastorale des artisans de  
la fête. Ces aumôniers se réunissent  
afi n de promouvoir, dans un esprit  
d’unité, l’animation pastorale, cultu-
relle et sociale des artisans de la fête 
en Europe. Leur but est également  
de favoriser, dans la société comme  
dans leurs Eglises, la compréhension 
de leur identité et de la valoriser dans 
un climat de convivialité respectueux 
des droits de la personne humaine  
et des exigences de la profession.  
(P. Keppel)
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compréhension exacte des notions  
d’Eglise locale  et d’Eglises sœur s. 
(d’après le communiqué du Gr oupe 
Saint-Irénée)

VATICAN
Le Pape invite Mgr Christodoulos

Le 16 novembre, le cardinal Jean-
Louis Tauran a transmis au primat  
de l’Eglise de Grèce une invita-
tion de Benoît XVI à venir le voir  
au Vatican. C’était à l’occasion de 
la présentation d’un fac-similé du  
ménologe byzantin de Basile II,  
datant de 985, dont l’original est  
conservé à la Bibliothèque vaticane. 
Le message du pape débutait ainsi : 
“Je vous charge de faire savoir à  
sa béatitude Christodoulos la joie  
qui serait la mienne de l’accueillir  
à Rome, afi n de signifi er ensemble 
qu’une nouvelle étape est franchie  
sur ce chemin de réconciliation et  
de coopération. Témoignez-lui mon 
vif désir de développer avec plus  
d’intensité des rapports confi ants et 
fraternels entre nous, afi n d’œuvrer 
ensemble aux nombreux chantiers  
de l’évangélisation.”

VATICAN
Dialogue catholique-luthérien

En recevant le pasteur Mark Hanson,  
président de la Fédération luthérienne  
mondiale (66 millions de membres) le 
7 novembre, le pape Benoît XVI s’est  
dit très encouragé “par la solide tradi-
tion d’études et d’échanges qui a carac-
térisé les relations entre catholiques  
et luthériens au cours des dernières  
années”. Mais, a ajouté le pape, “Nous 
sommes tous conscients que notre dia-
logue fraternel se trouve confronté à… 
un climat général d’incertitude concer-
nant les vérités de l’Eglise et ces prin-
cipes éthiques qui auparavant n’étaient 
pas remis en question”. Le pape a  
rappelé que pour lui la Déclaration  
commune sur la Doctrine de la  
Justifi cation était “un jalon signifi catif 
sur la voie commune de l’unité visible 
totale”. De son côté l’évêque Hanson  
a remercié le pape d’“avoir contri-
bué activement à l’accomplissement

de cette percée œcuménique” et 
exprimé l’espoir que l’Eglise catho-
lique et la F LM c hercheront sans  
relâche “une unité dans la diversité,  
dans laquelle les divergences restantes 
seraient réconciliées et ne représen-
teraient plus un facteur de division”.  
Le dernier rapport de la commis-
sion de dialogue, sur L’apostolicité 
de l’Eglise , doit être prochainement  
publié. (D’après les ENI, 8 novembre)

LONDRES
Reprise du dialogue 
anglican-vieux catholique

Un nouveau comité de dialogue, man-
daté par l’archevêque de Cantorbéry  
(pour les anglicans) et l’archevêque  
d’Utrecht (pour les vieux catholi-
ques) vient de prendre la succession  
du premier comité, qui a terminé  
son mandat de cinq ans l’année der-
nière. Développement de la vie et du  
témoignage communs pour arriver à  
une unité plus visible, célébration du  
75e anniversaire de l’accord de Bonn 
(1931) entre les deux Eglises, partage 
de nouvelles des Eglises ont été les  
principaux sujets de ces conversations. 
(D’après Anglican Communion News 
Service, 15 novembre)
Les vieux catholiques n’acceptant pas 
le dogme de l’infaillibilité pontifi cale, 
se sont séparés de l’Eglise catholi-
que romaine au moment du concile  
de Vatican I (1870). Leur primat est  
traditionnellement l’évêque d’Utrecht 
(Pays-Bas). Leur présence lor s des 
consécrations d’évêques est impor -
tante pour les anglicans, puisqu’elle  
permet d’assurer la continuité de la  
succession apostolique.

MOSCOU
Le Patriarcat de Moscou poursuit 
le dialogue avec le Vatican

Le président du Département des  
relations extérieures du patriarcat de  
Moscou, Mgr Cyrille de Smolensk  
a réaffi rmé l’attachement de l’Eglise  
orthodoxe russe à la poursuite du dialo-
gue avec le Vatican et proposé d’inten-
sifi er le travail du comité mixte. “Nous 
considérons que le dialogue, dont on  

parle beaucoup du côté catholique,  
doit se poursuivre et que le comité  
mixte est l’instrument adéquat d’un tel 
dialogue” a déclaré Mgr Cyrille lors 
d’une conférence de presse donnée à  
l’agence de presse Interfax. ru . “La 
coopération entre l’orthodoxie et le  
catholicisme sur le plan international, 
dans le contexte du travail des orga-
nisations internationales, nous appa-
raît extrêmement importante. Nous  
considérons qu’une telle coopération  
doit être prioritaire. Et rien ne devrait 
perturber cette coopération entre les  
deux parties. Car l’enjeu est énorme” 
a souligné Mgr Cyrille. ( d’après 
Orthodoxie. com, 16 novembre)

VATICAN
Message du pape au patriarche 
de Constantinople

Comme tous les ans à l’occasion  
de la Saint-André, fête patronale du  
Patriarcat œcuménique (30 novem-
bre), une délégation du Vatican con-
duite par le cardinal Kasper, président 
du Conseil pontifi cal pour la promo-
tion de l’unité des chrétiens, a transmis 
au patriarche Bartholomée un mes-
sage de Benoît XVI. Après avoir rap-
pelé qu’il aurait aimé être lui-même  
présent (mais n’a pu le faire à cause de 
l’opposition du gouvernement turc à  
sa venue dès 2005), et que cette année 
est fêté le 40 e anniversaire de la levée 
des anathèmes par le pape Paul VI et le 
patriarche Athénagoras, le pape souli-
gne que, si “cette annulation a en effet 
marqué le début d’une nouvelle ère de 
la vie ecclésiale, une ère de dialogue, 
qui a vu des progrès significatifs”,  
elle doit cependant “encore relever le 
défi  de la poursuite rigoureuse de ces 
objectifs très précieux. A cet égard,  
c’est pour moi une source de pro-
fonde satisfaction, qu’après une pause 
de quelques années, notre dialogue  
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Mgr Kirill et Benoît XVI en avril 2005
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théologique reprenne à nouveau”. Le  
pape termine en redisant que “l’Eglise 
catholique demeure irrévocablement  
engagée à promouvoir toutes les ini-
tiatives adéquates et utiles en vue de  
renforcer la charité, la solidarité et le  
dialogue théologique entre nous”.  
(d’après L’ Osservatore r omano, 
6 décembre)

JERUSALEM
Le patriarche grec-orthodoxe 
Théophile intronisé

L’intronisation du nouveau patriar-
che grec-orthodoxe en Terre Sainte,  
Theophile III (élu le 22 août), a eu  
lieu mardi 22 novembre lors d’une  
cérémonie solennelle en l’église du  
Saint-Sépulcre à Jérusalem, en pré-
sence du président de la République  
grecque, Karolos Papoulias, et d’une  
foule nombreuse de clercs et de fi dè-
les. Le gouvernement israélien, qui  
n’a encore reconnu ni la destitution  
de son prédécesseur Irénée Ier, ni son 
élection, s’est efforcé de lier la recon-
naissance de Théophile Ier à l’accepta-
tion par celui-ci des contrats immobi-
liers signés par son prédécesseur avec 
des investisseurs juifs ultranationa-
listes, mais en vain. Ce sont précisé-
ment ces ventes de biens appartenant 
au Patriarcat qui avaient déclenché  
l’indignation des fi dèles du diocèse,  
et causé la destitution d’Irénée Ier  
par l’ensemble des patriarches ortho-
doxes du monde. Pendant ce temps,  
l’ancien patriarche Irénée Ier habite  
toujours la résidence patriarcale, sous 
la protection de la police israélienne.  

Le Patriarcat grec-orthodoxe est l’un  
des propriétaires les plus importants  
à Jérusalem, mais il a aussi des dettes 
et le patriarche Theophilos se trouve  
confronté à la diffi cile mission d’as-
sainir les fi nances de l’Eglise.
Selon une tr adition r emontant au  
XVIe s., l’élection du patriarche grec-
orthodoxe de Jérusalem doit êtr e 
confi rmée par les autorités locales -  
dans le cas présent Isr aël, l’Autorité 
palestinienne et la Jordanie. (d’après 
les ENI, 31 octobre et 25 novembre, 
et Haaretz, 10 novembre)

EPINAY-SUR-SEINE
La disparition 
d’Elisabeth Behr-Sigel

La théologienne  
orthodoxe est décé-
dée le 26 novem-
bre à son domicile  
d’Epinay-sur-Seine. 
Venue du protestan-
tisme, ayant décou-
vert l’orthodoxie il  
y a presque quatre-
vingts ans, elle avait beaucoup réfl échi 
et publié sur la théologie, l’histoire et la 
spiritualité de l’Eglise orthodoxe, s’ef-
forçant toujours de provoquer un dia-
logue entre l’orthodoxie et la moderni-
té. Elle avait aussi beaucoup enseigné : 
à l’Institut Saint-Serge, à l’Institut  
supérieur d’Etudes œcuméniques de  
Paris, à l’université de Cambridge,  
à l’Institut œcuménique de Bossey,  
à celui de Tantur (Jérusalem), et au  
Collège de philosophie et de théologie 
des dominicains à Ottawa. Elle était  
très engagée dans le mouvement œcu-
ménique depuis longtemps : elle avait 
fait partie d’un des premiers groupes  
œcuméniques de France à Nancy dès 
la fi n de la guerre, et du Fellowship  
of St Alban and St Sergius d’Oxford ; 
elle entretenait des liens privilégiés  
avec l’abbaye de Chevetogne et avec 
le petit carmel Saint-Elie, fondé pour  
l’unité en Côte d’Or ; elle avait été la  
vice-présidente orthodoxe de l’ACAT 
de 1982 à 1991. “C’était un témoin  
d’une orthodoxie profonde et libre, un 
témoin de l’événement qu’est la vie de 
l’Eglise plus que de l’institution ecclé-
siale en tant que telle, une femme qui a 

eu le courage d’exprimer et de témoi-
gner ses convictions profondes, allant 
jusqu’à toucher à certains tabous”  
devait déclarer au Service orthodoxe  
de Presse le père Boris Bobrinskoy,  
doyen de l’Institut Saint-Serge et  
recteur de la paroisse française de la  
crypte de la Sainte Trinité, rue Daru à 
Paris, dont elle était membre. E. Behr-
Sigel avait contribué aux revues Dieu 
Vivant (jusqu’à sa disparition dans les 
années 50), Contacts (elle était mem-
bre de la rédaction depuis 1959), Le 
Messager orthodoxe, Irénikon, Service 
orthodoxe de Presse. Parmi ses ouvra-
ges, on retiendra Prière et sainteté  
dans l’Eglise russe  (Bellefontaine  
1982), Alexandre Boukhar ev. Un  
théologien de l’Eglise orthodoxe en  
dialogue avec le monde moderne  

(Beauchesne 1977), Le lieu du 
cœur : initiation à la spirituali-
té de l’Eglise orthodoxe  (Cerf 
2004), Lev Gillet, un moine de 
l’Eglise d’Orient (Cerf 1993). 
Le ministèr e de la femme  
dans l’Eglise (Cerf 1987),  
L’ordination des femmes dans 
l’Eglise orthodoxe (en colla-

boration avec l’évêque Kallistos Ware, 
Cerf 1998), et Discerner les Signes du 
temps (Cerf 2002) témoignent de ce  
qui fut son autre grand engagement : la 
place des femmes dans l’Eglise et la  
possibilité de leur ordination. (d’après 
le SOP, décembre)

Décembre

JARVENPÄÄ
Un nouveau dialogue entre 
orthodoxes et protestants

A l’initiative de la Conférence des  
Eglises européennes, 25 théologiens  
appartenant aux Eglises orthodoxes  
d’une part, et aux “Eglises de Porvoo” 
d’autre part, se sont rencontrés en  
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Finlande au début du mois de décem-
bre pour initier un dialogue théologi-
que. Ils se sont séparés en souhaitant  
que la KEK organise “d’urgence” une 
autre réunion pour poursuivre les dis-
cussions sur les trois points suivants,  
qui ont soulevé beaucoup de ques-
tions et un grand intérêt : a) la notion  
d’Eglise ; b) ministère, apostolicité et  
mission ; c) l’Esprit Saint. (D’après un 
communiqué de la KEK, 9 décembre)
Portant sur la r econnaissance 
mutuelle du ministère de l’episkopè, 
l’Accord de P orvoo (1992), sans  
régler défi nitivement toutes les ques-
tions, a restauré la communion entre 
les Eglises anglicanes des Iles bri-
tanniques et les Eglises luthériennes  
d’Europe du Nord et de la Baltique.

PARIS
L’Eglise russe Hors Frontières 
en pèlerinage

Avec la bénédiction du métropolite  
Laur, qui est à la tête de l’Eglise Hors 
Frontières (constituée en exil dès le  
début des années 20 par des évêques 
qui désiraient rompre avec l’Eglise  
restée en terre communiste), une  
délégation conduite par le recteur de 
la cathédrale de Los Angeles, le pro-
toprêtre Alexandre Lebedev, a fait un 
pèlerinage sur les lieux saints ortho-
doxes français au début de l’Avent . 
Partout les pèlerins ont été chaleureu-
sement accueillis, et les échanges de 
vues ont beaucoup porté sur le rappro-
chement entrepris entre l’Eglise Hors 
Frontières et le patriarcat de Moscou. 
Les trois entités russes issues de l’im-
migration ont ainsi pu se rencontrer  
en France dans une atmosphère fra-
ternelle pendant quelques jours.

LIMOGES
La Bible, non-stop

Du 4 au 10 décembre, la Bible a été  
lue dans sa totalité, depuis la Genèse  
jusqu’à l’Apocalypse, par plus de 700 
lecteurs de toutes les confessions chré-
tiennes qui se sont succédés jour et  
nuit dans la belle église Saint-Michel  
des Lions. La très belle et émouvante 
cérémonie d’ouverture a commencé  

par une procession d’enfants appor-
tant la Bible, puis la lecture des tout 
premiers versets de la Genèse, en  
hébreu (lus par un représentant de  
la communauté juive) puis en copte, 
puis en grec. La psalmodie d’un prê-
tre orthodoxe a été suivie par la lec-
ture en français de l’évêque, de deux 
pasteurs, réformé et adventiste, et  
de quelques membres de l’Assem-
blée de Dieu. La version de la Bible 
choisie était celle de La TOB. Un très 
gros travail avait été fait pour décou-
per la totalité des textes en tranches  
de 7 à 15 minutes pour chacun des  
lecteurs. Nous avons été frappés par  
l’impact que cet événement a eu dans 
toute la ville : la presse écrite comme 
télévisuelle en a parlé et à plusieurs  
reprises. Beaucoup de personnes ont 
témoigné de leurs impressions et de  
leur joie d’avoir participé. Beaucoup 
aussi ont été sensibles au carac-
tère œcuménique de cette lecture, et  
même plus qu’œcuménique puisque  
la communauté juive, bien que peu  
nombreuse à Limoges, était très parti-
cipante. Lors de la séance de “débrie-
fi ng”, tout le monde était d’accord  
pour dire qu’un tel événement devait 
avoir des suites. (d’après J. Marcou, 
délégué diocésain adjoint à l’œcumé-
nisme du diocèse de Limoges)

PARIS
Un nouveau doyen 
pour l’Institut Saint-Serge

L’archimandrite Job Getcha a  
été élu le 16 décembre doyen de  
l’Institut de Théologie orthodoxe  

par le conseil des professeurs de  
l’Institut. Il succède à ce poste au  
P. Boris Bobrinskoy, qui l’occupait 
depuis 1993. Professeur d’histoire  
de l’Eglise à l’Institut depuis plu-
sieurs années, il est titulaire d’un  
doctorat conjoint (Institut Saint-
Serge et Institut catholique de  
Paris) sur La réforme liturgique du 
métropolite Cyprien de Kie v. Il est 
membre du conseil de l’archevê-
ché des paroisses russes en Europe 
occidentale. (d’après Orthodoxie, 
16 décembre)

VATICAN
Reprise du dialogue théologique 
entre catholiques et orthodoxes

Interrompu depuis plus de cinq  
ans, le dialogue théologique entre  
l’Eglise catholique et les Eglises  
orthodoxes reprendra bientôt. Le  
pape Benoît XVI a reçu les mem-
bres de la commission (qui sera  
placée sous la présidence du car-
dinal Walter Kasper, président du  
CPPUC - pour les catholiques, et  
du métropolite Jean de Pergame  
- pour les orthodoxes). Il s’est  
réjoui de cette “nouvelle phase du  
dialogue” et a souhaité que catho-
liques et orthodoxes parviennent à 
la “pleine communion, (qui) vise à 
une communion dans la vérité et la 
charité. Nous ne pouvons pas nous 
contenter des stades intermédiai-
res, mais nous devons sans cesse,  
avec courage, lucidité et humilité,  
rechercher la volonté de Jésus-
Christ, même si cela ne correspond 
pas à nos simples projets humains”, 
a-t-il souligné.
La commission mixte doit notam-
ment préparer la réunion plénière  
prévue en 2006 en Serbie. (d’après 
l’AFP, 15 décembre)
La dernièr e réunion de la  
Commission mixte internatio-
nale pour le dialo gue théolo gi-
que entr e l’Eglise catholique et  
l’Eglise orthodoxe, créée à la suite 
du concile Vatican II, r emonte à  
juillet 2000 ; elle s’était séparée  
sur de gr aves désaccords portant 
sur les gréco-catholiques et les  
accusations de prosélytisme.
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PRAGUE
La nouvelle “loi sur la religion” 
inquiète les Eglises

Les Eglises tchèques des diverses  
confessions envisagent un nouveau 
recours auprès de la Cour consti-
tutionnelle au sujet d’une loi sur  
les organisations religieuses qui, à  
leurs yeux, donne à l’Etat la possi-
bilité de contrôler leurs activités et 
ressemble à la législation de l’ère  
communiste. La nouvelle loi avait  
été d’abord adoptée en 2001 mais  
l’année suivante, la Cour constitu-
tionnelle avait fait droit à la pro-
testation des Eglises et l’avait fait  
retirer. Toujours selon la secrétaire 
générale du Conseil œcuménique  
tchèque, même si des modifi cations 
de terminologie ont été apportées  
pour rendre la loi “plus accepta-
ble” après le jugement de 2002, sa 
teneur reste inchangée.
Sur les 10.2 millions d’habitants  
que compte la République tc hèque, 
27 % sont catholiques et un peu plus 
de 2 % sont protestants (chiffres du 
recensement de 2001) . (d’après les  
ENI, 14 décembre)

PARIS
L’affaire de la paroisse 
orthodoxe russe de Biarritz

Le tribunal de Grande Instance  
de Bayonne a statué le 12 décem-
bre sur le sort de la paroisse  
de la Protection de la Mère de  
Dieu et Saint Alexandre Nevski  
de Biarritz, que le patriarcat de  
Moscou souhaitait réintégrer dans 
son giron grâce à l’installation  
d’une association cultuelle dépen-
dant de lui - en lieu et place de  
l’association cultuelle dépendant  
du Patriarcat de Constantinople  
qui la gérait jusqu’en 2004. Le  
tribunal a reconnu la nullité des  
assemblées tenues en 2004 et  
2005, et de toutes les décisions  
qui y ont été prises, en particulier 
celle de faire passer la paroisse  
sous la juridiction du patriarcat de 
Moscou. (D’après le communiqué 
du 16 décembre de l’administra-
tion diocésaine).

ANTELIAS
Dialogue entre les Eglises 
orthodoxes russes 
et orthodoxes orientales

Le comité de dialogue théologique 
réunissant l’Eglise orthodoxe russe 
d’une part, et les Eglises copte,  
syrienne et arménienne orthodoxes 
d’autre part, s’est retrouvé pendant 
trois jours à Antélias, au Liban,  
à l’appel du catholicos Aram I er 
(catholicossat de Cilicie). Les con-
séquences sur la vie des Eglises des 
déclarations théologiques adoptées 
lors des rencontres précédentes, et le 
renforcement des relations en géné-
ral - notamment de la coopération  
dans les instances internationales - 
ont été au centre de ces journées de 
discussions. La prochaine réunion a 
été fi xée en 2007. (d’après un com-
muniqué du Catholicossat de Cilicie, 
15 décembre)
Le dialogue entre les Eglises ortho-
doxes chalcédoniennes et pré-chal-
cédoniennes a commencé il y a  
vingt ans, sous l’impulsion en par -
ticulier du catholicos Aram Ier, qui 
est jusqu’en février 2006 président 
du comité central du COE.

BETHLEEM
Le retour des pèlerins chrétiens

Grâce au retour des pèlerins dans  
la ville où Jésus est né, Bethléem a 
connu les célébrations de Noël les  
plus festives depuis le début de la  
seconde Intifada en l’an 2000. Plus 
de 30 000 pèlerins sont venus pour 
les fêtes. Leur nombre a doublé  
par rapport à 2004 - sans toutefois  
atteindre le chiffre de 150 000 visi-
teurs qui affl uaient à Bethléem pour 
Noël dans les années 1990. Bravant 
le froid et la pluie, des pèlerins et  
des chrétiens locaux se sont ras-
semblés le long de la place de la  
Mangeoire - ornée de décorations  
de Noël - pour regarder passer la  
procession de la veille de Noël, de 
Jérusalem à Bethléem, qui est tradi-
tionnellement organisée et conduite 
par les responsables des dif féren-
tes Eglises chrétiennes de la ville.  
(d’après les ENI, 2 janvier)

VATICAN
Visite du Conseil 
méthodiste mondial

Le vendredi 9 décembre, Benoît  
XVI a reçu une délégation du  
Conseil méthodiste mondial dirigée 
par son président, l’évêque nigérian 
Sunday Mbang. Depuis 1967, a dit  
le pape, “notre dialogue a touché  
des thèmes théologiques d’impor-
tance telles la révélation et la foi, la 
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L’église russe de Biarritz

La basilique de la Nativité à Bethléem
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tradition et l’autorité d’enseigne-
ment de l’Eglise… Les multiples  
voies empruntées par les catholiques 
et les méthodistes ont permis qu’ils 
se connaissent mieux, de reconnaître 
ensemble certains des trésors chré-
tiens les plus précieux”. Puis il leur a 
dit sa joie de la décision du CMM de 
s’associer à la Déclaration commu-
ne sur la doctrine de la Justifi cation, 
signée en 1999 par l’Eglise catho-
lique et la Fédération luthérienne  
mondiale. Les Communions métho-
distes composant le CMM ont cha-
cune approuvé la Déclaration, qui  
sera offi ciellement ratifi ée à Séoul  
(Corée) en juillet 2006. Le Conseil  
méthodiste mondial, qui regroupe  
les Eglises méthodistes de 76 pays, 
représente un courant exigeant du  
protestantisme, né au XVII e siècle 
en Angleterre. Il compte aujourd’hui 
près de 40 millions de fi dèles, prin-
cipalement dans les pays anglo-
saxons. (d’après VIS, 10 décembre)

MILAN
Taizé 2005

“C’est un peu comme les JMJ sans  
Jean-Paul II, remarquait Mgr Johann 
Bonny, du Conseil pontifi cal pour la  
promotion de l’unité des chrétiens. Il 
est clair que Frère Roger était l’ins-
pirateur de ces rencontres, il en était  
le visage. Pourtant, la transition s’est 
déroulée comme une évidence : la  
communauté a assuré la continuité,  
et frère Aloïs l’a remplacé, sans vraie 
rupture.” Ils étaient cette année plus  
de 50 000 jeunes de toutes les con-
fessions chrétiennes venus comme  

d’habitude de toute l’Europe et  
d’autres continents, pour prier trois  
fois par jour, se rencontrer, échanger 
sur le sens de la vie, rencontrer aussi 
les Milanais et leurs communautés  
chrétiennes.
Frère Aloïs, nouveau prieur de Taizé, 
a rappelé le message simple et fort  
de son prédécesseur : “Dieu ne veut  
que le bonheur et il le veut pour nous 
tous ; il nous appelle à trouver chacun 
comment chercher à aider ne fût-ce  
qu’une personne : un jeune sans tra-
vail, un enfant abandonné ou en dif-
fi culté, un vieillard. Chacun de nous 
peut se sentir appelé ainsi à soulager 
les malheurs de ses sœurs et frères  
en humanité ; c’est ainsi que nous  
rendons le monde plus humain, car  
comme le rappelait le pape Benoît  
XVI, tous les hommes appartiennent 
à une même et seule famille.” (d’après 
P. M. Rongvaux)

Janvier

VATICAN
Pour un grand synode 
catholique-orthodoxe

Le cardinal Kasper a rappelé dans  
une interview accordée le 1 er jan-
vier au quotidien polonais Gazeta 
Wyborcza, qu’il avait lancé en  
mai dernier, à Bari, un appel à la  
création d’un synode réunissant  
évêques catholiques et évêques  
orthodoxes, en vue de débattre de  
la primauté du pape et “d’autres  
questions pratiques”. “Il arrive  
souvent que nous disions en fait la 
même chose, mais dans une langue 
différente”, a fait remarquer le car-
dinal Kasper. “Nous ne pouvons  
pas convoquer un synode chargé  
de prendre des décisions, puisque  
des décisions communes ne sont  
pas possibles. Mais il est question  

d’échanger à propos de nos interro-
gations et d’élaborer des pas con-
crets en vue d’une future coopéra-
tion.” “Les plaintes qui nous sont  
adressées ne portent pas réellement 
sur des questions théologiques”, a  
affi rmé le cardinal Kasper. “Si cela 
était affi rmé clairement, je pense  
qu’il ne serait pas impossible de  
voir les relations entre les Eglises  
orthodoxes et catholique revenir au 
point où elles en étaient au premier 
millénaire.”
Par ailleurs, le Groupe de travail mis 
en place en mai 2004 pour remé-
dier aux situations confl ictuelles en 
Russie s’est une nouvelle fois réuni 
le 28 décembre à Moscou. (D’après 
les ENI, 6 janvier)

VATICAN
Joyeux Noël !

Benoît XVI a souhaité un joyeux  
Noël à tous les chrétiens des  
Eglises orientales qui suivent le  
calendrier julien (la plus importan-
te, numériquement, étant l’Eglise  
orthodoxe russe) : “Ma pensée se  
tourne en particulier vers les frères 
et sœurs bien-aimés des Eglises  
d’Orient, qui, selon le Calendrier  
Julien, célèbrent aujourd’hui Noël : 
je leur adresse mes vœux les plus  
cordiaux de paix et de bien dans  
le Seigneur.” Dans son allocution  
avant la prière de l’Angélus, le  
pape a également invité les fi dèles 
à prier “avec ferveur pour la pleine 
unité de tous les chrétiens, afi n que 
leur témoignage devienne ferment 
de communion pour le monde  
entier”. (d’après ZENIT, 6 janvier)

STOCKHOLM
L’Eglise orthodoxe 
russe suspend ses relations 
avec l’Eglise de Suède

L’Eglise orthodoxe russe a suspendu  
ses contacts avec l’Eglise (luthérien-
ne) de Suède après que celle-ci eut  
accepté d’introduire une bénédiction  
pour les couples de même sexe liés  
par un accord de partenariat civil.  
L’Assemblée de l’Eglise de Suède (qui 
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compte environ 7 millions de mem-
bres dans ce pays de 9 millions d’ha-
bitants) a en effet décidé le 27 octobre 
que les couples du même sexe liés par 
un accord de partenariat pourraient  
recevoir une bénédiction. Mais la  
cérémonie n’est pas appelée mariage. 
Des contacts sont prévus pour tenter  
de clarifi er les points de vue.
Par ailleurs, l’Eglise de Suède ren-
contre régulièrement des représen-
tants de l’Eglise orthodoxe russe  
dans le cadre d’un réseau interna-
tional appelé “Theobalt” au sein  
duquel les Eglises des pays entou-
rant la mer Baltique débattent de  
questions telles que la protection de 
l’environnement, la traite des êtres  
humains et des enfants vulnérables. 
“Nous espérons réellement que  
cette coopération importante ne sera 
pas menacée”, a ajouté J. Dalman. 
(d’après les ENI, 14 janvier)

VATICAN
Dialogue fécond 
avec les Réformés

En recevant le 7 janvier une déléga-
tion de l’Alliance réformée mondiale  
(200 Eglises congrégationalistes, pres-
bytériennes, réformées et unies – près 
de 80 millions de fidèles) conduite  
par son président, le pasteur Clifton  
Kirkpatrick, le pape s’est félicité  
du dialogue que l’ARM mène avec  
l’Eglise catholique, dialogue qui a  
“apporté une importante contribu-
tion à la tâche exigeante de réfl exion 
théologique et d’investigation histori-
que indispensables pour dépasser les  
tragiques divisions qui sont apparues  
entre les chrétiens au XVI e siècle”. 
Après avoir rappelé qu’il n’y a pas de 
“vrai œcuménisme sans conversion du 
cœur”, Benoît XVI a aussi souligné  
la nécessité d’une “purifi cation de la  
mémoire”. “Il y a encore beaucoup à  
faire pour dépasser les condamnations 
passées des uns envers les autres, pour 
nous respecter mutuellement en tant  
que parties du même corps de Jésus-
Christ, pour servir Dieu ensemble sans 
nous soucier des obstacles rencontrés 
dans nos pays et pour venir ensemble 
à la table du Seigneur”, a répondu le  
pasteur Kirpatrick, en lançant un appel 

à l’action commune dans le domaine  
de la justice sociale. (d’après les ENI, 
9 janvier)

LILLE
Les Assises chrétiennes 
de la mondialisation - 2e round

Leur 2e assemblée a eu lieu les 14  
et 15 janvier à Lille. Elle marque  
l’aboutissement d’une dynami-
que qui aura vu 50 mouvements et  
organisations chrétiens des diverses 
confessions (mouvements fonda-
teurs : CCFD, CFTC, Chrétiens dans 
le Monde Rural, Entrepreneurs et  
Dirigeants Chrétiens, FPF, Fondacio, 
Mouvement Chrétien des Cadres et  
dirigeants, OPM et Secours catho-
lique) débattre des enjeux de la  
mondialisation et élaborer un Livre  
blanc. “La conscience chrétienne  
est interpellée par les enjeux de la  
mondialisation ; elle peut aussi beau-
coup contribuer à l’humanisation  
de la mondialisation” a dit Jérôme  

Vignon, président des ACM lors  
de l’ouverture. Après deux jours de 
débats, le livre blanc a été adopté.  
Intitulé Dialogues pour une Terre 
habitable, il synthétise les analyses  
et les propositions autour de quatre  
thèmes : le développement durable,  
les migrations, la création de riches-
se et la gouvernance. Des perspec-
tives d’avenir, des pistes d’action  
ont été avancées parmi lesquelles la 
diffusion du livre blanc au sein des  
membres des ACM, sa communica-
tion aux instances politiques natio-
nales, européennes et internationa-
les, des propositions de débat sur  
d’autres thèmes (chômage, démo-
graphie et familles, biotechnologies, 
délocalisations, l’Afrique…).  
Mgr Defois, évêque de Lille,  
a encouragé les participants : 
“Nous avons besoin de vous  
et votre réflexion témoigne de  
l’unité des chrétiens qui font  
avancer l’Eglise.” Quant au pasteur 
Jean-Arnold de Clermont, prési-
dent de la Fédération protestante de 
France, il a rappelé que “le spirituel 
n’a de sens qu’engagé dans la vie  
quotidienne”.

LONDRES
Femmes évêques pour l’Eglise 
d’Angleterre : une réponse 
pragmatique

L’Eglise d’Angleterre a fran-
chi un pas vers la nomination de  
femmes évêques. Le Rapport du  
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Groupe Guildford Les femmes  
dans l’épiscopat (W omen in the  
Episcopate : the Guildfor d Group 
Report), rédigé à la demande  
du Synode général de l’Eglise  
d’Angleterre, publié le 12 janvier, 
sera débattu en février mais le vote  
fi nal ne devrait pas avoir lieu avant 
juillet. En juillet 2005, le Synode  
avait déjà voté de façon écrasante en 
faveur du principe de la nomination 
de femmes évêques. Pour éviter la  
menace d’un schisme sur ce point,  
le rapport recommande de façon  
très pragmatique la nomination  
d’un groupe d’évêques hommes qui 
seront chargés des paroisses refusant 
les évêques femmes. Christopher  
Hill, évêque de Guildford, qui diri-
geait le groupe, estime illogique  
d’avoir des femmes prêtres mais  
pas de femmes évêques. Mais pour  
le P. George Curry, président de la  
Church Society, groupe évangélique 
anglican opposé à la nomination de 
femmes évêques, “l’Eglise continue 
de se désintégrer. Elle perd sa cré-
dibilité dans la nation”. (d’après les 
ENI, 19 janvier)

VATICAN
Le pape aux Finlandais : la voie 
de “l’œcuménisme spirituel”

En recevant le 19 janvier, selon une 
tradition désormais bien établie,  
une délégation œcuménique de  
Finlande à l’occasion de la fête de  
saint Henri d’Uppsala, évangélisa-
teur et patron du pays, Benoît XVI 
a recommandé comme voie vers  
l’unité d’approfondir “l’œcumé-
nisme spirituel” :
“Je suis heureux de rappeler que  
pendant de nombreuses années,  
mon bien-aimé prédécesseur, le  
pape Jean-Paul II, a accueilli avec  
joie et gratitude les participants du 
pèlerinage annuel à Rome qui est  
devenu une expression de nos con-
tacts et d’un dialogue œcuménique 
fructueux. Ces visites sont l’occa-
sion d’un travail ultérieur productif, 
ainsi que d’un approfondissement  
de “l’œcuménisme spirituel (cf. Ut 
unum sint, 21) qui pousse les chré-
tiens divisés à apprécier tout ce  

qui déjà les unit”.” La délégation  
fi nlandaise a participé, avec le car-
dinal Walter Kasper, à une liturgie 
solennelle de la Parole en l’église  
Sainte-Brigitte. (d’après ZENIT, 
19 janvier)

PARIS
Rome - Moscou

Sur ce thème mis en vedette à la fois 
par le début de la Semaine de priè-
re pour l’unité des chrétiens, et la  
reprise prochaine des travaux de la 
commission théologique internatio-
nale catholique-orthodoxe, le centre 
Istina avait organisé le 18 janvier 
une conférence à deux voix, avec le 
P. Hyacinthe Destivelle, directeur  
du centre depuis septembre 2005, et 
le P. Alexandre Siniakov, prêtre en 
Belgique (Patriarcat de Moscou).  
A propos des accusations de pro-
sélytisme du Patriarcat de Moscou, 
le P. Destivelle a expliqué que  
l’Eglise catholique s’appuie sur des 
arguments d’ordre séculier (droits  
de l’homme) et l’Eglise orthodoxe 
sur des arguments ecclésiologiques 
(un seul évêque par diocèse) pour  
soutenir des conceptions du terri-
toire canonique divergentes, ce qui 
explique bien des incompréhen-
sions. Ce qui n’empêche pas  
l’Eglise orthodoxe de connaî-
tre en Occident une situation  
ecclésiologique anormale, avec 
ses diocèses “ethniques”, a con-
clu le P. Alexandre, en appelant 
de ses vœux la tenue du “grand 
concile panorthodoxe”, seul 
habilité à régler ce problème, en 
préparation depuis des décen-
nies. (C. A-E.)

ECHMIADZINE
Le dialogue entre l’Eglise 
catholique et les Eglises 
orientales orthodoxes

La IIIe réunion de la Commission 
mixte pour le dialogue théologi-
que entre les Eglises orientales  
orthodoxes et l’Eglise catholique 
s’est déroulée du 26 au 30 janvier, 
au catholicossat d’Echmiadzine,  

en Arménie, sous la présidence du  
cardinal Walter Kasper, président du 
Conseil pontifi cal pour la Promotion 
de l’Unité des chrétiens, et du métro-
polite Amba Bishoy de l’Eglise copte 
orthodoxe, à l’invitation du catholi-
cos de tous les Arméniens Karékine 
II. La commission, créée en 2003,  
s’était réunie précédemment en 2004 
au Caire, et en 2005 à Rome. Un  
communiqué du Conseil pontifical  
indiquait trois points à l’ordre du  
jour, sur le thème général de l’Eglise 
comme communion : les évêques et  
la succession apostolique ; le rapport 
entre primauté et collégialité-synoda-
lité ; la place et la fonction des syno-
des, locaux comme œcuméniques.  
(d’après VIS, 26 janvier)

OSLO
Fin du système actuel 
de l’Eglise d’Etat ?

La commission comprenant  
des représentants de dif férentes 
Eglises et religions mise en place  
par le gouvernement recommande  
dans son rapport publié le 31 jan-
vier l’abolition du régime actuel  
d’Eglise d’Etat en Norvège : 
l’Eglise (luthérienne) de Norvège  
devrait reprendre au souverain et  

Le catholicos Karekine II 
Photo J. Bernard-Abou - 42 St Etienne
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au gouvernement les pouvoirs qui  
leur sont actuellement conférés -  
en particulier celui de nommer les  
évêques. Depuis l’introduction de  
la Réforme luthérienne en Norvège 
en 1537, c’est le roi qui est à la tête 
de l’Eglise de Norvège (88 % des 
4,5 millions d’habitants). Comme  
l’introduction d’un changement de  
cette importance exige une révi-
sion de la constitution, son entrée  
en vigueur ne pourra se faire avant 
2013. (d’après les ENI, 2 février)

METZ
Message œcuménique 
sur l’éthique de la vie

La Semaine de prière pour l’unité  
des chrétiens a été l’occasion pour 
trois responsables d’Eglise des  
départements de l’Est de la France 
soumis au concordat de lancer  
ensemble un appel à “la respon-
sabilité” pour préserver le sens  
de la vie. Jean-François Collange,  
président du Conseil commun  
des Eglises protestantes d’Al-
sace Lorraine, Mgr Pierre Raffi n, 
évêque de Metz, et Mgr Joseph 
Doré, archevêque de Strasbourg,  
rappellent que la vie demande à  
“être reçue comme un don et non  
revendiquée ou manipulée comme  
un dû”, affi rme le message. “Les  
enfants demandent à être accueillis 
comme des dons, appelés à enrichir 
notre existence commune. Aussi ne 
saurions-nous nous résigner à voir 
leur avenir compromis par le déve-
loppement d’aspects plus inquié-
tants de notre culture actuelle : 
désintégration familiale, volonté  
de puissance, recours à la facilité,  
individualisme égocentrique…”  
(d’après cef. fr)

LONDRES
Le Britannique Shaw Clifton 
a été élu à la tête 
de l’Armée du Salut

Shaw Clifton a été élu le 28 jan-
vier pour succéder au suédois John 
Larsson. “L’Armée est prête à pro-
clamer le message chrétien dans  

111 pays et ne cessera jamais de  
faire tout ce qu’elle peut pour  
répondre à la détresse humaine,  
sans discrimination, que ce soit  
pour combattre la pauvreté, le man-
que d’éducation, la traite des êtres 
humains, l’absence de logement ou 
l’exclusion de la société”, a déclaré 
le nouveau général. L’Armée du  
Salut compte 1,5 million de mem-
bres dans plus d’une centaine de  
pays. (d’après les ENI, 31 janvier)

MEXICO
Evangéliques : 
Forum éthique mondial

Les 27, 28 et 29 janvier, un “Forum 
éthique mondial” organisé par les  
Eglises de la mouvance évangélique 
a réuni dans la capitale mexicaine  
et ses alentours plus de 500 parti-
cipants. Conférences et discussions 
portaient sur cinq grands thèmes : 
politique et participation, famille  
et vie, jeunesse et défi  s du futur, 
éducation, culture et écologie et  
moyens de communication sociale. 
(d’après CPDH presse, 18 février)

Autour des thèmes de l’unité de l’Eglise, et  
des Pères de l’Eglise Patrimoine immatériel de 
l’humanité, une série de célébrations aura lieu 
à Paris, Lyon, Bruxelles, Rome, Moscou.
♦  elle a été inaugurée à Paris aux éditions du 

Cerf le 24 mar s avec le pasteur Sam K obia, 
secrétaire général du Conseil œcuménique  
des Eglises, et la présent ation de son livre  
Le courage de l’espérance.

♦  6 avril : Nuit des Sources chrétiennes à la  
librairie La Procure : conférences, anima-
tions

♦  31 mai à L yon : séance académi -
que sous la présidence du cardinal  
Barbarin à l’hôtel du département

Le métropolite Kirill de Smolensk , président du 
département des relations extérieures du Patriar-
cat de Moscou sera en Europe de l’Ouest :
♦ le 14 juin à Bruxelles : conférence, rencontre

 ♦ le 15 juin à Paris aux éditions du Cer f : 
présentation de son livre L’Eglise ressuscitée
♦ le 16 juin à Lyon : conférence à l’Univer sité 
catholique

Le 11 et 12 décembre à Rome : colloque à  
l’Université grégorienne sur les patrologues  
humanistes du XXe s.
Les manifestations prévues à Moscou et à Athè-
nes seront annoncées ultérieurement.

Un courant éditorial impor tant accompagne 
ces manifestations : retirage des 60 volumes  
manquants de la collection “Sources chrétien-
nes”, lancement d’une ver sion de la collection  
en russe (sous la responsabilité du métropolite 
Kirill de Smolensk) et en grec, publication des 
colloques en l’honneur du cardinal Henri de  
Lubac et du cardinal Jean Daniélou, édition des 
Carnets spirituels d’Henri-Irénée Marrou.  

Parution du 500e volume 
de la collection “Sources chrétiennes” : 

L’unité de l’Eglise de Cyprien de Carthage

Association pour l’unité 
des chrétiens
L’Association pour l’unité 
des chrétiens (association loi 
1901) a été fondée en 1970 
dans le but de “promouvoir le 
mouvement œcuménique en 
France”, spécialement 
de soutenir la revue Unité des 
Chrétiens. Depuis 1994, le 
patronage de cette association 
a été élargi au Conseil d’Eglises 
chrétiennes en France : si le 
président demeure celui du 
Conseil épiscopal catholique, 
les vice-présidents sont les 
co-secrétaires, protestant et 
orthodoxe, du CECEF.
Le 6 février 2006 s’est tenue 
l’assemblée générale statutaire 
de l’Association, qui a approuvé 
la nomination par le conseil 
d’administration d’un nouveau 
président, Mgr Maurice Gardès 
ainsi que le rapport moral et 
les comptes.
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Jean-Paul II, cardinal Kasper et 
alii Rechercher l’unité des chrétiens.  
Paris, Nouvelle Cité (“Racines”),  
2006. 478 p. 25 euros.
Cet épais volume présente  
d’abord l’ensemble des actes du  
Colloque or ganisé à Rome en  
novembre 2004, à l’occasion du  
quarantième anniversaire du décret 
sur l’œcuménisme de Vatican II. La 
seconde partie est constituée d’un  
vaste appendice regroupant très  
utilement le décret, le Directoire  
de 1993 et un te xte moins connu : 
la dimension œcuménique dans la 
formation. A garder à por tée de 
mains.

Suzanne Mar tineau, Louis-
Michel Regnier, Etienne Fourrier 
Panorama du dialogue œcuméniq ue en 
Europe et dans le monde depuis 1895.  
Pèlerins de la réconciliation. Angers, 
Editions CRER, 2006. 13,50 euros.
Ce t ableau dépliant en couleur , 
conçu par des spécialistes, vient  
combler une lacune. T rès clair  
et f ort bien réalisé, il présente  
simultanément la f ormation du  
COE ainsi que ses relations avec  
l’Eglise catholique et les principaux 
événements de l’œcuménisme en  
France et en Europe. Indispensable, 
à largement diffuser !

Bernard Sesboüé  La patience  
et l’utopie - Jalons œcuméniq ues. 
Paris, Desclée de Brouwer , 2006. 
333 p. 22 euros.
L’auteur, e xpert reconnu, a  
regroupé une vingtaine de textes qui 
présentent, avec clarté et pédagogie, 
un panor ama f ort complet des  
questions œcuméniques actuelles.  
Après des jalons sur le chemin de  
l’unité au cours des trente dernières 
années, suivis d’une présent ation 
du travail du Groupe des Dombes, 
il évoque les questions de toujour s 
(ministère, eucharistie…) et celles  
de demain (les évangéliques, le  
défi de l’interreligieux…). Après  

Pour une théologie œcuméniq ue, 
B. Sesboüé nous livre ici une  
précieuse introduction pr atique à 
l’œcuménisme.

Samuel K obia Le cour age de  
l’espérance. Les r acines d’une vision  
nouvelle pour l’Eglise et sa v ocation en 
Afrique. Avant-propos par Konrad 
Raiser. Paris, Cerf et Genève, COE, 
2006. 257 p. 23 euros.
Ce beau livre n’est pas seulement  
un cri en f aveur du “berceau de  
l’humanité” déchiré par les conf  its 
et décimé par la maladie. A tr avers 
son analyse de la situation tragique 
d’un continent dont il est originaire 
et l’aff rmation de son espér ance, 
l’auteur livre ici ses convictions sur 
la responsabilité des Eglises qu’il  
tente d’insuf fler depuis qu’il est  
secrétaire général du COE.

Huibert van Beek, A Handbook of 
Churches and Councils.  Editions du  
COE, Genève 2006, 624 p.
Un volumineux réper toire des  
institutions ecclésiales dans  
le monde. La première par tie 
répertorie les gr andes Eglises et  
groupements d’Eglises mondiaux,  
avec pour chacun un historique  
et des éléments théologiques de  
base. La deuxième par tie présente 
chaque Eglise, chaque fédér ation 
ou conseil d’Eglises dans sa par tie 
du monde, son pays ou son  
territoire : chiffres, cartes, historique 
du développement. Un outil unique  
hélas disponible seulement en  
anglais pour le moment.

Gérard Daucourt, Frère Roger, 
Jean Vanier e t alii  Chemin v ers 
l’unité. La communion dans l’Eglise.  
Paris, Parole et silence, 2005.  
120 p. 13 euros.
A l’initiative de l’évêque de Nanterre, 
un moine, un curé de paroisses  
“rurbaines” fr ançaises, le prieur  
d’une communauté œcuménique  
partent de leur e xpérience vécue  

pour indiquer les chemins vers l’unité 
dans l’Eglise, “maison et école de la 
communion” (Jean-Paul II).

Centre d’études œcuméniques 
(Strasbourg), Institut de  
recherches œcuméniq ues 
(Tübingen) e t Institut de  
Recherches Conf essionnelles 
(Bensheim) Le partage eucharistique 
entre Eglises est possible. Thèses sur 
l’hospitalité eucharistique. Fribourg 
(Suisse), Academic Press et Saint  
Paul, 2005. 78 p. 12 euros.
Longtemps attendue, cette  
traduction met à la disposition  
du lecteur fr ancophone un  
vigoureux plaidoyer de théologiens 
germaniques pour qui la char ge 
de la preuve repose désormais  
sur ceux qui jugent l’hospit alité 
eucharistique impossible. Mais ces 
derniers estimeront peut-être qu’il  
postule trop rapidement un accord 
sur l’Eglise pour surmonter leur s 
objections. A étudier.

Hyacinthe Destivelle Le Concile 
de Moscou (1917-1918). La création 
des institutions conciliaires de  
l’Église orthodoxe russe. Paris, Cerf, 
2006. 512 pages. 44 euros.
Le nouveau directeur du Centre  
Istina ne se contente pas de retracer 
la genèse, le déroulement et la  
réception de ce concile. En nous  
donnant une tr aduction intégrale 
et une analyse approf ondie de  
ses décrets, il nous permet de  
mieux mesurer l’importance d’une 
assemblée dont une par tie des  
protagonistes furent à l’origine de 
l’Institut Saint-Serge de Paris, qui  
f t bénéf cier les autres Eglises du  
renouveau de l’orthodoxie russe au 
tout début du XX e siècle. Un livre  
essentiel.

Christine Chaillot et alii Histoire 
de l’Eglise or thodoxe en Europe  
occidentale au XX e siècle. Paris,  
Dialogue entre or thodoxes, 2005, 
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173 p. 13,50 euros.
Préfacé par le B. Boris Bobrinskoy, 
ce petit livre sans équivalent  
regroupe une série de précieuses  
monographies qui dressent, pour  
chaque pays, un t ableau très  
utile de l’histoire comple xe de la  
présence orthodoxe en Europe.

Métropolite Euloge Le Chemin de 
ma vie. Mémoires rédigées d’après 
ses récits. Paris, Presses Saint-
Serge, 2005, 582p. 30 euros.
Voici enf n la traduction française 
des mémoires de cette gr ande 
figure de l’or thodoxie russe,  
décédé à Paris en 1946, à l’origine 
de la fondation de l’Institut Saint-
Serge et de l’Archevêché de la rue 
Daru. Un précieux récit, qui nous 
fait relire l’histoire dr amatique de 
son Eglise à la charnière des XIX e 
et XXe siècles, mais aussi découvrir 
un grand spirituel.

I. Alfeev e t alii  La preghier a di  
Gesù nella spiritualità russa del XIX  
secolo. Bose 12-14 settembre 2004. 
Magnano, éd. Qiqajon, 2005, 352 
pp. 23,00 euros.
K. Chryssochoidis e t alii  
Atanasio e il monachesimo al Monte  
Athos, Bose 16-18 settembre  
2004. Magnano , éd. Qiqajon,  
2005, 352 pp. 23,00 euros.
Les colloques de Bose  sont  
toujours un événement, dont  
les Actes bénéf icient d’une  
publication soignée en it alien. 
Ceux de 2004 donnent accès à  
des contributions très riches sur  
la Prière de Jésus en Russie et  
les origines du Mont Athos, qui  
mériteraient une tr aduction en  
français.

Andrea Riccardi  L’étonnante 
modernité du christianisme  Paris,  
Presses de la Renaissance, 2005,  
285 p. 18 euros.
La paix préventive. Raisons d’espérer 
dans un monde de conf  its. Paris, 

Salvator, 2005, 287 p. 19 euros. 
Ces deux ouvr ages du f ondateur 
de la communauté Sant’Egidio  
permettent de f aire mieux  
connaissance avec la spiritualité  
et l’action d’un lieu œcuménique  
au gr and r ayonnement. Ils  
contribueront aussi à nourrir  
la réf lexion de tous ceux qui  
veulent préparer le troisième  
rassemblement européen.

Conseil pontif ical “Justice e t 
Paix” Compendium de la doctrine  
sociale de l’Église . Paris, Cer f, 2005 
- 540 pages - 22 euros.
La publication de la première  
encyclique du pape Benoît XVI  
a r appelé l’impor tance de  
l’engagement concret des chrétiens. 
Cet ouvrage présente une synthèse 
organique de l’enseignement du  
Magistère catholique en matière  
sociale, autour de trois thèmes : 
le dessein de Dieu, la f amille et  
l’action ecclésiale. Le tier s du  
volume est constitué d’inde x très 
détaillés où l’on regrettera la place 
quasi ine xistante accordée à la  
dimension œcuménique.

Marie-Joseph Le Guillou  Le 
Christ et l’Eglise.  Théologie du  
mystère. Paris, Parole et Silence,  
2005. 324 p. 22 euros.
Publié au début du Concile  
Vatican II, mais agrémenté d’une  
nouvelle préf ace du cardinal  
Cottier, cet ouvr age garde son  
actualité à l’heure où presque tous 
les dialogues théologiques traitent 
de la conception de l’Eglise. Une  
post-face du regretté pasteur  
Jean Bosc en souligne l’appor t 
œcuménique.

Jean-Marie Viennet Une parcelle 
de conf iance. Etouvans, Espace-
Documents (collection “Racines”), 
2005, 175 p. 8 euros.
Le délégué à l’œcuménisme de  
Belfort évoque son e xpérience 

de détention à la suite d’une  
calomnie, et cette autre manière  
de vivre son long engagement  
auprès des plus pauvres avec  
Emmaüs. Un beau témoignage.

Fondation R obert Sc human 
L’Europe et les Balkans occidentaux. 
Paris 14 mars 2005.  Paris-
Bruxelles, f ondation Rober t 
Schuman, 2005. 122 p.
Les actes d’un important colloque, 
organisé en par tenariat avec  
l’association pour la Concorde  
civile et la Fr aternité dans les  
Balkans, qui donnent un compte  
rendu de quatre t able-ronde 
évoquant successivement les  
causes du conf  it, et la situation  
actuelle, puis le regard mutuel  
porté sur leur s relations par  
des responsables de l’Union  
européenne et des Balkans. Un  
éclairage intéressant, bien qu’il ait 
volontairement laissé de côté le  
facteur religieux.

Amnesty International Rapport 
2005. Paris, EF AI, 2005. 403 pp . 
15 euros.
Amnesty International France 
Pour une véritable justice. Mettre f  n 
à l’impunité de f ait des agents de la  
force publique… Paris, EFAI, 2005. 
120 pp. 8 euros.
Ces deux documents permettront  
aux groupes œcuméniques de  
nourrir leur prière et leur combat  
pour plus de justice.

L’ACAT et la revue Prier publient 
La force de la prière : textes rassemblés 
par l’ACAT pour espérer, célébrer, agir. 
hors série, 84 p. 7,90 euros.
Les prières sont présentées par  
thème (accueil, pardon, louange,  
intercession…), en suivant les étapes 
d’un schéma litur gique. Prières  
dites au cour s d’innombr ables 
célébrations interconfessionnelles 
organisées par ce mouvement  
œcuménique.
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Soirée de présentation de la 9e assemblée du COE
Le 19 mai à 20h à l’Institut catholique, 21, rue d’Assas, Paris (6e)

Elle se déroulera dans le cadre de l’assemblée générale de L’AFOM (Association francophone œcuménique de missiologie), en 
partenariat avec l’Institut supérieur d’Etudes œcuméniques. Jean-François Zorn coordonnera cette soirée qui comprendra trois 
interventions de 15 minutes (Histoire et évolution du COE, l’ambiance de l’assemblée de Porto Alegre, l’unité et la problématique de 
la Mission), et une table ronde à trois voix (catholique, orthodoxe, protestante). Contact : info@afom.org

Monastère de Bose
IVe congrès liturgique international - 1, 2 et 3 juin
L’espace liturgique et son orientation, avec F. Debuyst (Louvain), W. Zahner (Ratisbonne), J. Krämer (Mayence), F. Maganni (Mantoue), 
M. Valdinoci (Vérone), M. Augé (Paris), C. Focant (Louvain), P. Prétôt (Paris), V. Gatti (Milan), R. Giles (Philadelphie), M. Wallraff 
(Bâle), A. Gerhards (Bonn), R. Taft (Rome), P. De Clerck (Paris). Toutes les interventions seront traduites simultanément en français.

XIVe Congrès œcuménique de spiritualité orthodoxe
14/16 septembre : Nicolas Cabasilas et la Divine Liturgie
18/20 septembre : les missions de l’Eglise orthodoxe russe
Monastère de Bose - secrétariat du congrès. I - 13887 Magnano BI - Tél. : + 39 015 679 185 - fax : + 39 015 679 294
convegno.liturgico@monasterodibose.it - www.monasterodibose.it

Centre d’Etudes œcuméniques de Strasbourg
40e séminaire œcuménique international - 5-12 juillet

L’Esprit Saint et l’Eglise - une investigation œcuménique.
Sur la croissance des mouvements charismatiques et pentecôtistes, fondés sur l’inspiration directe du Saint Esprit, le nouveau 
rapport entre Eglises du nord et du sud, le “nouvel œcuménisme” : réfl exion théologique, entretiens, partages.
Centre d’Etudes œcuméniques, 8 rue Gustave Klotz 67000. Strasbourg
+33 (0) 88 15 25 75 - fax : + 33 (0) 88 15 25 70 - StrasEcum@ecumenical-institute.org - www.ecumenical-institute.org

Session de l’Amitié Rencontre entre chrétiens
2-9 juillet à Albi, transmettre le message de Jésus-Christ aujourd’hui, avec N. Fabre, J.-M. Glé, D. Lossky, J.-P. Willaime
Informations : Christiane Bordeaux (Tél. : 01 42 24 42 76) ou Jeanne Philibert (Tél. : 01 42 46 92 59)
Inscriptions : Marie Durier, 15 rue des Pépinières - 14000 Caen

La XXIIe Rencontre internationale et interconfessionnelle des religieuses et religieux (EIIR)
Sera accueillie du 13 au 19 juillet par la Communauté des Diaconesses de Neuendettelsau (Allemagne) sur le thème : 
la lumière du Mont Thabor – la transfi guration du monde
EIIR c. José Arcones Gil 37, 2° - 28017 Madrid (Espagne)
+ 34 91 36 75 840 - fax : + 39 06 58 52 00 50 - eiir@hotmail.com

Semaine œcuménique des Avents
20-25 août à propos de l’étude du Groupe des Dombes. Un seul maître – l’autorité doctrinale dans les Eglises (Bayard, 2005)
Avec les PP. P. Guilbaud et L.M. Renier (Groupe des Dombes) et les pasteurs Y. Noyer et D. Vatinel (Groupe des Dombes)
A la maison diocésaine, 49620. La Pommeraye-sur-Loire
Renseignements : Michèle Chappart, 5, rue Jean Auffray - 35235 Thorigné-Fouillard, et Francine Wild : wild-esch@9online.fr 

“Jeunes Chrétiens, Ensemble”
20-27 août à Nîmes - Une 5e session œcuménique rassemblera cette année une vingtaine de jeunes venus de toute la France : catholiques, 
protestants, orthodoxes et anglicans, pour un temps de découverte mutuelle de leurs Eglises. Organisée par les Services œcuméniques 
nationaux, cette session offre à des jeunes un temps d’ouverture aux différentes manières d’être chrétien dans le monde actuel.
Nous vous demandons de nous aider à faire connaître cette session.
Coût du séjour : 200 euros (sans le transport), pris en charge par les Eglises respectives.
Frère Michel Mallèvre, 80 rue de l’Abbé Carton, 75014 - Paris, Tél. : 01 53 90 25 50 - unite.chretiens.revue@wanadoo.fr
Pasteur Gill Daudé, 47 rue de Clichy, 75009 - Paris - Tél. : 01 44 53 47 23 - fpf.oecumenisme@free.fr
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Revue placée sous le patronage du Conseil d’Églises chrétiennes en France

La meilleure manière de nous donner en tant qu’Eglises
les moyens de promouvoir les relations humaines dans
le monde qui nous entoure, consiste à apprendre
à partager les uns avec les autres les dons de la grâce reçus
de Dieu. Dans une large mesure, la désunion de nos Eglises
est due à notre incapacité de pratiquer un partage authentique 
des dons. Aujourd’hui plus que jamais, nos Eglises ont besoin 
les unes des autres.

Pasteur Samuel Kobia
Rapport à la 9e Assemblée du COE

✆ 01 53 90 25 50 • fax 01 45 42 03 07 - E-Mail : unite.chretiens.revue@wanadoo.fr
Pour obtenir informations et textes, consultez l’adresse simplifiée :

http://oecumenisme.cef.fr

1012-P4 de couv.2005-12.indd   21012-P4 de couv.2005-12.indd   2 31/03/2006   08:34:4831/03/2006   08:34:48



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile ()
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Warning
  /CompatibilityLevel 1.3
  /CompressObjects /Off
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJDFFile false
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /ColorConversionStrategy /LeaveColorUnchanged
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 524288
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize false
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments false
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts false
  /TransferFunctionInfo /Preserve
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.00000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages false
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.76
    /HSamples [2 1 1 2] /VSamples [2 1 1 2]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 15
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 15
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.00000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages false
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.76
    /HSamples [2 1 1 2] /VSamples [2 1 1 2]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 15
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 15
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.00000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile (None)
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName (http://www.color.org)
  /PDFXTrapped /False

  /Description <<
    /FRA ()
  >>
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [595.276 841.890]
>> setpagedevice


